
Hollande se réunira avec
ses homologues européens
le 23 mai Page B 3

ECONOMIE
Le retour 
de Jana Sterbak
Page B 8

C A H I E R  B  › L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  9  M A I  2 0 1 2

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a mise en vente d’Aveos a suscité l’intérêt
de 93 «parties intéressées», dont 42 qui ont

signé un accord de secret, indique le plus ré-
cent rapport du chef de la restructuration dé-
posé en Cour supérieure.

Selon Jonathan Solursh, nommé par le tribu-
nal le 20 mars pour piloter le processus de tran-
sition chez Aveos, ces 93 groupes intéressés se
ventilent comme suit : 20 acheteurs stratégiques,
16 acheteurs financiers et 57 autres qui lorgnent
les actifs de la compagnie ou veulent la liquider.

Environ 2600 personnes ont perdu leur em-
ploi lorsqu’Aveos, une ex-filiale d’Air Canada
dont le transporteur était toujours le principal
client, a subitement cessé ses opérations. De ce
nombre, 1800 se trouvent à Montréal.

Alors qu’employés, syndicats et partis d’op-
position af firment que la loi sur Air Canada

oblige celle-ci à maintenir un centre d’entre-
tien à Montréal, des efforts ont été déployés
pour trouver un repreneur le plus rapidement
possible.

«Un niveau d’activité significatif a marqué les
derniers jours et la compagnie prévoit d’autres
manifestations d’intérêt et de visites d’installa-
tions », peut-on lire dans le rapport de M. So-
lursh daté du 1er mai et remis au juge Mark
Schrager le vendredi 4 mai.

Échéancier prolongé?
De récentes informations ont laissé croire

qu’une des sociétés qui tourne autour d’Aveos
est Lufthansa Technik, une filiale du transpor-
teur allemand. Il y a aussi de l’intérêt du côté
d’une société montréalaise appelée Phoenix Ae-
rospace, spécialisée dans l’entretien.

Le chef de restructuration, qui travaille de
concert avec le contrôleur FTI Consulting Ca-

nada, n’exclut pas de prolonger l’échéancier
mis en place pour compléter la vente.

«L’équilibre entre la dégradation liée à l’arrêt
des activités et le besoin d’of frir assez de temps
pour effectuer un exercice de diligence raisonna-
ble est très délicat », a écrit M. Solursh. Présen-
tement, les acheteurs ont jusqu’au 29 mai pour
se manifester, après quoi il y aura une période
de dix jours pour finaliser les offres.

Concédant que l’échéancier actuel est «agres-
sif », M. Solursh se laisse une fenêtre ouverte
pour repousser les dates, bien que cela se ferait
«avec beaucoup de prudence».

Par ailleurs, le rappor t indique qu’Aveos
compte présentement 82 employés et 23 contrac-
tuels à court terme. Cet effectif, qui représente
3% du total qui prévalait avant la fin des activités,
s’affaire essentiellement à gérer l’inventaire du

Près de 100 sociétés convoitent Aveos

É R I C  D E S R O S I E R S

B ombardier Transport demande aux Québé-
cois et aux travailleurs de son usine de ma-

tériel ferroviaire de La Pocatière de lui faire
confiance quant au maintien de ses emplois au
Québec.

« Personne ne peut nous reprocher de ne pas
avoir soutenu, privilégié le Québec dans nos
choix», a déclaré à la presse, hier, André Navarri,
président et chef de l’exploitation de la division
de la multinationale montréalaise spécialisée
dans le secteur ferroviaire. «S’il y a bien une en-
treprise qui s’est battue pour l’avenir de l’usine de
La Pocatière, c’est Bombardier, a-t-il ajouté en

marge d’une conférence de-
vant la Chambre de com-
merce du Montréal métropo-
litain. Vous vous souvenez de
la saga du métro de Mont-
réal? Je crois que nous y avons
démontré notre engagement
pour l’avenir de cette usine.»

Une autre preuve du parti
pris de Bombardier Transport
pour le Québec, a-t-il dit, est sa
décision de concentrer toutes
ses activités de recherche et
de design pour l’Amérique du
Nord dans de nouvelles instal-
lations qui ouvriront bientôt

leurs portes dans la région de Montréal et qui em-
ploieront environ 150 ingénieurs.

Rester optimiste
Les syndiqués de l’usine de La Pocatière ont

accusé, lundi, Bombardier Transport de mettre
en péril l’avenir des seules installations d’as-
semblage ferroviaire restantes au Québec à
force de recourir à la sous-traitance. Ils dénon-
cent notamment le fait que les toits des futures
nouvelles voitures du métro de Montréal ne se-
ront finalement pas fabriqués en acier inoxyda-
ble à La Pocatière, mais en aluminium par une
entreprise de Milwaukee, au Wisconsin.

Les effectifs sont passés de 1000 à 550 em-
ployés depuis 2005. Au moment de l’annonce
du contrat de 1,2 milliard, on disait qu’il donne-
rait du travail à 775 personnes pendant huit ans
à La Pocatière. La compagnie dit maintenant
que ce total ne sera atteint que vers la fin de
l’an prochain et qu’il ne pourra pas être main-
tenu pendant huit ans.

En ce qui concerne le différend qui oppose la
direction et les employés sur le nombre d’emplois

LA POCATIÈRE

Bombardier
appelle 
à la confiance 
des travailleurs

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

U n gros ajustement comptable découlant de
la loi 88 sur la récupération des matières

résiduelles a entraîné au Groupe TVA une perte
nette de 39,3 millions au premier trimestre, la
filiale de Quebecor Média profitant de ses états
financiers hier pour indiquer qu’elle songe à
des recours judiciaires.

TVA, qui génère près de 90% de ses revenus
grâce à la télévision mais publie aussi de nom-
breux magazines, dont Le Lundi, Clin d’œil et 
7 jours, a dit que la loi adoptée l’an dernier à
l’Assemblée nationale est assortie de tarifs car-
rément disproportionnés et qu’ils ébranlent l’in-
dustrie du magazine au complet.

Les tarifs, qui s’appliquent rétroactivement à
2010, 2011 et 2012, n’ont été publiés que le
mois dernier. Ils seront canalisés aux services
de récupération fournis par les municipalités.

Si l’on exclut l’ajustement comptable de
32,2 millions dans le secteur magazines — pour
les initiés, une «dépréciation de l’écart d’acqui-
sition » — de même qu’une brochette d’autres
éléments, la perte a été de 5,7 millions (compa-
rativement à un projet de 4,6 millions l’an der-
nier). De ce chiffre, 3,7 millions sont attribua-
bles au secteur télé, où la perte chez Sun TV a

TVA perd près
de 40 millions
La société montre du doigt 
la loi 88 sur la récupération 
des matières résiduelles

C L A U D E  T U R C O T T E

D’ abord comme étudiante à l’UQAM pour
une maîtrise en gestion de projet et à la

Florida International University où elle a ob-
tenu un doctorat en gestion des systèmes d’in-
formation, ensuite comme professeure à HEC
Montréal, Line Dubé s’intéresse aux technolo-
gies de l’information et plus particulièrement à
un sujet : comment exploiter le potentiel des
technologies de l’information dans le cadre
d’une organisation.

«Depuis longtemps, je fais de la recherche au-
tour de la gestion de projets à saveur technolo-
gique, mais souvent à incidence organisation-
nelle. Je regarde les pratiques de gestion pour assu-
rer le succès de ces projets. Mais, depuis un an, je
m’intéresse plus spécifiquement à la gestion de la
sécurité de l’information dans les organisations»,
résume-t-elle, en notant que depuis quelques an-
nées, les entreprises et les étudiants ont soif d’in-
formation et de formation concernant la sécurité
de l’information. Cela l’a incitée à voir de plus
près ce qui existait à cet égard pour constater
qu’on en est encore vraiment au début et qu’il
fallait que la sécurité de l’information devienne
un thème important à HEC. Cela a conduit à la
création d’un nouveau certificat qui sera offert
dès septembre prochain.

On en est donc arrivé à une nouvelle étape
dans l’évolution des technologies de l’informa-
tion au sein des entreprises. Au début, dans les
années 1950 et 1960, les TI étaient essentielle-
ment l’affaire de spécialistes en technologie, de

LES ENTREVUES HEC MONTRÉAL

Sécurité de l’information et gestion vont de pair

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Environ 2600 personnes ont perdu leur emploi lorsqu’Aveos a subitement cessé ses opérations. De ce nombre, 1800 se trouvent à Montréal.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR
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S&P TSX 262 137 11 704,74 -155,92 -1,3
S&P TX20 80 330 589,09 -10,84 -1,8
S&P TX60 146 655 664,12 -9,22 -1,4
S&P TX60 Cap. 146 655 734,38 -10,20 -1,4
Cons. de base 7 319 223,11 -2,23 -1,0
Cons. discrét. 5 775 92,52 -0,54 -0,6
Énergie 58 689 246,17 -2,78 -1,1
Finance 30 693 177,72 -2,18 -1,2
Aurifère 79 062 285,74 -10,14 -3,4
Santé 3 079 67,39 +0,22 0,3
Tech. de l’info 6 811 23,67 +0,01 0,0
Industrie 13 771 109,16 -1,44 -1,3

Matériaux 104 198 300,86 - 8,60 - 2,8
Immobilier 7 599 224,67 - 0,34 - 0,2
Télécoms 4 790 101,32 - 0,70 - 0,7
Serv. collect. 5 852 228,56 - 1,56 - 0,7
Métaux/minerais 16 190 913,64 -20,20 - 2,2

TSX Venture 105 151 1 338,37 -59,05 - 4,2

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▼ Alim. Couche-Tard ATD.B 42,89 -0,46 -1,06 679 25,19 45,35

Astral Media ACM.A 48,53 0,00 0,00 276 31,00 48,90
▼ Canadian Tire CTC.A 67,34 -1,58 -2,29 207 51,80 70,01

Cogeco CCA 46,95 0,18 0,38 26 42,48 54,28
Corus CJR.B 24,08 0,15 0,63 143 18,18 24,98
Jean Coutu PJC.A 14,61 -0,02 -0,14 192 10,38 14,86

▼ Loblaw L 32,44 -0,41 -1,25 361 32,25 41,98
Magna MG 42,57 -0,28 -0,65 665 31,91 52,46

▼ Metro MRU 53,29 -0,85 -1,57 385 43,70 55,17
▼ Quebecor QBR.B 37,00 -0,50 -1,33 77 26,52 40,35
▼ Rona RON 10,31 -0,19 -1,81 505 8,64 13,41
▼ Saputo SAP 43,94 -1,00 -2,23 325 35,80 49,05

Shaw SJR.B 19,54 -0,14 -0,71 921 19,34 22,45
Shoppers Drug Mart SC 41,60 -0,13 -0,31 824 37,00 44,44

▼ Tim Hortons THI 57,08 -0,83 -1,43 534 41,53 57,91
Transat A.T. TRZ.B 5,37 -0,02 -0,37 146 5,22 13,05

▼ Yellow Media YLO 0,06 -0,04 -40,00 4 947 0,06 4,78

ÉNERGIE
▼ Cameco CCO 21,77 -0,59 -2,64 948 17,25 28,71
▼ Canadian Natural CNQ 30,69 -0,95 -3,00 3 820 27,25 42,72

Canadian Oil Sands COS 21,63 0,02 0,09 2 297 18,17 32,54
Enbridge ENB 39,70 -0,23 -0,58 1 179 28,27 41,50
EnCana ECA 21,48 0,11 0,51 5 083 17,25 33,68

▼ Enerplus ERF 17,03 -0,38 -2,18 761 17,03 31,54
▼ Nexen NXY 16,82 -0,44 -2,55 1 739 14,20 23,80
▼ Pengrowth Energy PGF 8,36 -0,15 -1,76 827 8,36 12,96

Pétrolière Impériale IMO 43,99 -0,40 -0,90 848 34,15 49,26
▼ Suncor Energy SU 29,77 -0,45 -1,49 6 841 23,97 41,80

Talisman Energy TLM 11,48 0,00 0,00 3 420 11,22 21,64
TransCanada TRP 43,16 -0,06 -0,14 3 271 37,00 44,75

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 72,63 -0,50 -0,68 1 146 67,32 84,81

▼ B. de Montréal BMO 56,40 -0,60 -1,05 1 564 54,38 62,53
B. Laurentienne LB 42,76 -0,25 -0,58 46 38,62 52,49
B. Nationale NA 73,15 -0,65 -0,88 2 013 63,27 81,98

▼ B. Royale RY 54,09 -0,92 -1,67 4 763 43,30 60,14
▼ B. Scotia BNS 53,02 -0,57 -1,06 4 041 47,54 59,73
▼ B. TD TD 80,42 -1,23 -1,51 2 966 68,13 85,85

Brookfield Asset BAM.A 32,40 -0,04 -0,12 3 740 25,91 33,11
Cominar Real CUF.UN 24,04 -0,16 -0,66 182 20,00 24,25

▼ Corp. Fin. Power PWF 27,16 -0,35 -1,27 3 803 23,62 31,48
▼ Fin. Manuvie MFC 12,43 -0,20 -1,58 5 431 10,18 17,93

Fin. Sun Life SLF 22,31 -0,22 -0,98 1 202 17,92 30,83
Great-West Lifeco GWO 22,15 -0,20 -0,89 852 19,15 27,18
Industrielle All. IAG 29,99 -0,23 -0,76 127 24,75 41,90

▼ Power Corporation POW 24,68 -0,42 -1,67 725 20,90 28,48
TMX X 47,08 0,03 0,06 237 38,11 47,70

INDUSTRIELLES
▼ Air Canada AC.B 0,90 -0,04 -4,26 212 0,78 2,45
▼ Bombardier BBD.B 3,90 -0,11 -2,74 5 779 3,30 7,25
▼ CAE CAE 10,11 -0,20 -1,94 1 162 9,03 13,09
▼ Canadien Pacifique CP 73,69 -0,80 -1,07 1 742 46,01 79,29
▼ Chemin de fer CN CNR 82,20 -1,85 -2,20 986 63,72 85,84

SNC-Lavalin SNC 37,05 0,35 0,95 954 34,92 59,97
▼ Transcontinental TCL.A 11,21 -0,31 -2,69 49 9,96 16,40

TransForce TFI 18,07 -0,03 -0,17 197 9,76 18,57

MATÉRIAUX
Agrium AGU 84,42 0,17 0,20 1 009 63,93 89,17

▼ Barrick Gold ABX 36,71 -0,96 -2,55 3 352 36,71 55,36
▼ Goldcorp G 34,40 -1,53 -4,26 3 693 34,40 55,93
▼ Kinross Gold K 7,75 -0,51 -6,17 6 584 7,75 18,17
▼ Mines Agnico-Eagle AEM 37,22 -1,18 -3,07 992 31,50 72,51

Potash POT 41,92 0,03 0,07 4 068 39,82 59,45
▼ Teck Resources TCK.B 33,53 -0,81 -2,36 3 410 27,39 51,87

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 33,81 -0,14 -0,41 655 28,24 34,98

▼ TransAlta TA 16,32 -0,31 -1,86 1 219 15,94 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 21,56 -0,15 -0,69 776 17,02 24,30

▲ Research In Motion RIM 12,00 0,25 2,13 2 036 11,63 44,54

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 40,50 -0,38 -0,93 1 446 34,99 43,00
Bell Aliant BA 26,27 -0,11 -0,42 192 25,21 29,19
Rogers RCI.B 36,09 -0,32 -0,88 2 120 34,25 40,22
Telus T 58,16 -0,26 -0,45 787 49,47 59,98

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,27 0,05 0,16 98 29,64 31,66

▼ iShares MSCI XEM 23,03 -0,24 -1,03 32 20,10 26,54
▼ iShares MSCI EMU EZU 28,69 -0,39 -1,34 171 25,57 40,45

iShares S&P 500 XSP 15,61 -0,07 -0,45 767 12,31 16,25
▼ iShares S&P/TSX XIC 18,42 -0,28 -1,50 111 17,10 21,92

Eldorado Gold ELD 11,66 -1,08 -8,48 11 919 11,66 21,95
Yamana Gold YRI 13,42 -0,31 -2,26 10 448 10,96 18,09
iShares S&P/TSX XIU 16,67 -0,25 -1,48 7 588 15,61 20,04
Suncor Energy SU 29,77 -0,45 -1,49 6 841 23,97 41,80
Kinross Gold K 7,75 -0,51 -6,17 6 584 7,75 18,17
Silver Wheaton SLW 26,43 -0,87 -3,19 5 643 26,43 42,49
Fin. Manuvie MFC 12,43 -0,20 -1,58 5 431 10,18 17,93
EnCana ECA 21,48 0,11 0,51 5 083 17,25 33,68
B. Royale RY 54,09 -0,92 -1,67 4 763 43,30 60,14
Viterra VT 15,97 0,04 0,25 4 208 9,30 16,25

Horizons BetaPro HIE 11,68 1,10 10,40 0 9,43 13,89
Horizons BetaPro HIG 13,71 1,21 9,68 2 9,34 13,71
Horizons BetaPro HNU 11,73 1,02 9,52 2 355 7,96 112,00
TVA TVA.B 9,45 0,70 8,00 0 8,00 14,79
Horizons BetaPro HGD 13,90 0,87 6,68 806 6,69 13,90
Pason Systems PSI 13,65 0,60 4,60 103 11,53 15,92
McGraw-Hill MHR 42,49 -5,51 -11,48 0 39,75 48,50
GMP Capital GMP 5,62 0,22 4,07 155 5,62 15,47
Horizons BetaPro HZD 5,74 0,21 3,80 488 3,82 8,18
Claymore Natural GAS 10,34 0,37 3,71 22 8,50 30,41

Second Wave SCS 1,84 -0,82 -30,83 5 118 1,74 3,66
Xtreme Coil XDC 2,44 -0,41 -14,39 107 2,40 5,20
Middlefield MBN 4,45 -0,48 -9,74 0 4,45 6,24
Financial 15 Split FTN 4,84 -0,50 -9,36 67 3,07 10,64
Sabina Gold & SBB 2,29 -0,23 -9,13 458 2,27 7,07
Thompson Creek TCM 4,19 -0,42 -9,11 1 168 4,19 11,20
Horizons BetaPro HND 7,95 -0,78 -8,93 1 145 1,56 12,51
SouthGobi SGQ 6,21 -0,60 -8,81 3 238 5,54 11,94
Quest Rare Miner QRM 1,87 -0,18 -8,78 161 1,75 8,20
Centerra Gold CG 10,48 -1,00 -8,71 779 10,48 23,69

Fairfax Financial FFH 410,00 2,11 0,52 27 360,02 442,00
McGraw-Hill MHR 42,49 -5,51 -11,48 0 39,75 48,50
SXC Health SXC 90,47 1,49 1,67 185 41,45 99,56
Stella-Jones SJ 50,70 1,37 2,78 15 33,25 50,70
Horizons BetaPro HIG 13,71 1,21 9,68 2 9,34 13,71
Open Text OTC 50,45 1,14 2,31 364 46,10 69,15
Horizons BetaPro HIE 11,68 1,10 10,40 0 9,43 13,89
Horizons BetaPro HNU 11,73 1,02 9,52 2 355 7,96 112,00
Horizons BetaPro HGD 13,90 0,87 6,68 806 6,69 13,90
Cogeco CGO 50,99 0,75 1,49 0 38,11 54,49

E-L Financial ELF 410,00 -4,00 -0,97 1 325,00 494,00
Domtar (Canada) UFX 81,80 -2,70 -3,20 1 66,00 101,97
Newmont Mining NMC 48,50 -2,34 -4,60 3 48,40 73,64
Canadian Tire CTC 74,10 -2,15 -2,82 0 61,01 77,29
lululemon LLL 74,79 -1,93 -2,52 249 40,30 80,08
Chemin de fer CN CNR 82,20 -1,85 - 2,20 986 63,72 85,84
Bonterra Energy BNE 47,69 -1,71 -3,46 45 39,02 63,35
Horizons BetaPro HON 21,15 -1,60 -7,03 1 9,02 27,58
Canadian Tire CTC.A 67,34 -1,58 -2,29 207 51,80 70,01
Detour Gold DGC 22,34 -1,58 -6,61 696 22,34 39,65

97,01
- 0,93 $US
- 0,95% ▼

1604,00
- 34,60 $US
- 2,11% ▼

100,17
- 0,53 ¢US

1$US = 99,83¢
▼

0,7699
- 0,0014 EURO

1 EURO = 1,2989$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,62 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9246 franc

MEXIQUE
1$ vaut 13,3887 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9906 dollar

CHINE
1$ vaut 6,3091 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,7754 dollars

JAPON
1$ vaut 80,00 yens

11 704,74 -155,92▼ -1,31%

12 932,09 -76,44▼ -0,59%

2 946,27 -11,49▼ -0,39%

1 363,72 -5,86▼ -0,43%

Euronext 100 (Europe) 599,18 -13,90 -2,3
CAC 40 (France) 3 124,80 -89,42 -2,8
DAX (Allemagne) 6 444,74 -124,74 -1,9
FTSE MIB (Italie) 13 936,70 -338,65 -2,4
MXSE (Mexique) 39 214,64 -830,87 -2,1
Bovespa (Brésil) 60 365,48 -854,95 -1,4
Shanghai (Chine) 2 448,88 -3,06 -0,1
Hang Seng (Hong Kong) 20 484,75 -51,90 -0,3
Nikkei 225 (Japon) 9 181,65 + 62,51 0,7
ASX ALL ORD (Australie) 4 375,88 + 14,31 0,3
RTS (Russie) 1 484,48 + 3,42 0,2
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HIER À LA BOURSE: Toronto a culbuté de plus 
de 100 points, les cours des matières 
premières ayant retraité pendant que certains
observateurs s’inquiétaient de voir la Grèce 
être à court d’argent dès le mois prochain.

INDICE QUÉBEC IQ30        1346,29     -17,27     -1,27
INDICE QUÉBEC IQ120      1377,69     -15,21   -1,09Ù

matériel, concilier les comptes,
assurer les liens avec les di-
verses parties dans le cadre de
la restructuration et gérer la
mise en vente de la compagnie.

Demande de libération
Les derniers jours ont été

marqués par une demande
d’Air Canada cherchant l’auto-
risation de se libérer de ses
contrats avec Aveos. Dans
une requête déposée en Cour
supérieure, le transpor teur
fait valoir qu’Aveos a de facto
répudié les engagements
contractuels et qu’Air Canada
a dû recourir à un plan B pour
assurer l’entretien lourd de
ses appareils.

Depuis le début de 2011, re-
connaît Air Canada, Aveos s’est
vu confier 91% des révisions de
cellule et 93% des révisions de
moteurs. Mais le transporteur
insiste pour dire que sa de-
mande de libération contrac-
tuelle n’aura aucune incidence
sur le processus de vente parce
qu’elle «simplifie» le processus
et amène une certaine clarté
autour des actifs mis en vente.

Dans tous les cas, Air Canada
affirme qu’il est prêt à coopérer
avec tout investisseur potentiel
qui reprendrait des unités
d’Aveos avec une structure de
coûts flexible.

Air Canada retient des docu-
ments déposés jusqu’ici que le
processus de vente porte plus
sur les actifs d’Aveos — ou
des grands blocs — que sur la
vente de la totalité des installa-
tions dans un seul morceau.

Si Air Canada était effective-
ment libéré du contrat qui le lie
à Aveos, le processus de vente
serait affecté, a rétorqué dans
un autre document la firme
Crédit Suisse, s’exprimant au
nom de créanciers.

« Cela pourrait radicale-
ment réduire la valeur qui
pourrait être réalisée grâce
aux actifs d’Aveos pour le bé-
néfice des créanciers », a écrit
Crédit Suisse.

Si tout se déroule normale-
ment, la requête d’Air Canada
devrait être entendue au cours
de la semaine prochaine.

Le Devoir

que doit amener le contrat du
métro de Montréal, Bombar-
dier a rappelé hier que l’affaire
était devant un arbitre, mais
s’est dite convaincue de pouvoir
trouver un terrain d’entente qui
maintiendra des relations de tra-
vail «harmonieuses » avec son
personnel. Quant à l’avenir de
l’usine au-delà de ce contrat, An-
dré Navarri a admis que rien
n’est jamais assuré dans ce do-
maine, mais a dit néanmoins
avoir confiance aux chances de
Bombardier de continuer de dé-
crocher de nouveaux contrats
sur le continent.

« Il faut rester optimiste, re-
garder l’avenir et faire confiance
à la direction de Bombardier de
rester leader sur ce marché.»

De manière générale,  le
contexte mondial continue
d’être plus que favorable au
développement du transport
sur rail en dépit de tous les
nuages qui planent encore
sur l’économie, a-t-il expliqué
dans son discours. Comptant
maintenant plus de 7 mil -
liards d’individus, la popula-
tion humaine se concentre de
plus dans des villes qui au-
ront besoin de toutes sortes
de systèmes de transport col-
lectif. Ces modes de trans-
por t seront notamment en-
couragés par l’explosion du
parc automobile mondial, qui
ne manquera pas de causer
bien des emboutei l lages
monstres. Les impératifs en-
vironnementaux joueront
aussi en leur faveur, le sec-
teur du transpor t générant
déjà 23 % des émissions mon-
diales de gaz à effet de serre,

dont 75 % provenant des au-
tos et seulement 1 % du trafic
ferroviaire.

Difficile marché nord-
américain

André Navarri admet que ces
transformations vont moins vite
en Amérique du Nord qu’ail-
leurs dans le monde. Numéro 1
mondial du transpor t ferro-
viaire, Bombardier compte, par
exemple, plus de 100 000 voi-
tures et locomotives en service
dans le monde, mais seulement
14000 en Amérique du Nord.

La compagnie espère bien
voir, demain, le conseil d’admi-
nistration du métro de San
Francisco confirmer le choix
de sa direction en faveur de
Bombardier, mais prévient
déjà que cela ne donnera pas
un emploi de plus à La Poca-
tière. D’autres réseaux de
trains devraient éventuelle-
ment voir le jour dans la région
de Chicago, en Californie et
ailleurs, mais l’on ne peut pas
prévoir s’il y aura des retom-
bées au Québec. La concur-
rence se fait notamment de
plus en plus for te et l’on se
cogne chaque fois le nez sur la
clause Buy American.

«Nous sommes une direction
très pragmatique », dit André
Navarri. Il s’agit tout d’abord
de comprendre les besoins
des clients, puis d’essayer de
remporter l’appel d’of fres et
ensuite seulement «de trouver
la répar tition la plus équita-
ble » entre les diverses usines
de Bombardier.

Le Devoir

été plus grande qu’il y a un an,
lorsque celle-ci n’était qu’en pré-
lancement, et où la chaîne TVA
Sports n’a pas été rentable.

« Selon nous, les coûts avan-
cés, leur répartition ainsi que
les nouveaux tarifs applicables
aux magazines sont fondés no-
tamment sur un processus in-
complet et sur des prémisses et
des conclusions déraisonnables,
arbitraires et erronées, au point
de les rendre invalides sur le
plan légal », a affirmé dans un
communiqué le président de
TVA, Pierre Dion.

« De plus, ils viennent com-
promettre sérieusement la via-
bilité et la stabilité financière
d’une industrie qui contribue
positivement au milieu cultu-
rel de notre société. Nous éva-
luons actuellement les recours
judiciaires disponibles afin de
nous assurer que nos droits
sont respectés. »

Pendant ce temps, au Ré-
seau TVA, les revenus publici-
taires ont connu une hausse
de 9,6%.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

AVEOS

SUITE DE LA PAGE B 1

BOMBARDIER

SUITE DE LA PAGE B 1

TVA

Le profit 
d’Uni-Sélect passe 
à 11,2 millions
Boucherville — Le distribu-
teur de pièces d’automobiles
Uni-Sélect a affiché hier un
bénéfice en hausse de 16 % à
11,2 millions $US, soit 52 ¢US
par action, pour le trimestre
terminé le 31 mars, compara-
tivement à un bénéfice de
9,7 millions, ou 45 ¢US par ac-

tion, pour la même période
l’an dernier. Le chiffre d’af-
faires a crû de 13,6 % à
450,7 millions, par rapport à
396,8 millions un an plus tôt.
La croissance des revenus
provient principalement de
l’ajout des activités de Finish-
Master et de l’acquisition de
magasins en Floride au qua-
trième trimestre dernier,
ainsi qu’à une croissance in-
terne de 4,2 %, a précisé Uni-
Sélect dans un communiqué.
– La Presse canadienne
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L es dirigeants de l’UE vont
se retrouver le 23 mai à

Bruxelles pour une réunion
extraordinaire qui marquera le
baptême du feu européen du
président élu français, Fran-
çois Hollande, et doit permet-
tre de discuter des moyens de
relancer la croissance, nou-
velle priorité du moment.

« Le mercredi sera la date
du dîner informel des chefs
d’État et de gouvernement »
de l ’UE, a indiqué M. Van
Rompuy dans un bref mes-
sage sur son compte Twitter.
Il avait jusqu’ici indiqué seu-
lement qu’il envisageait une
telle réunion et n’avait pas
donné de date. Elle servira à
préparer et à déminer si pos-
sible le sommet formel des
dirigeants européens prévu
de longue date qui se tiendra
les 28 et 29 juin à Bruxelles.

Ce sera la première réunion
de chefs d’État et de gouver-
nement de l’UE avec François
Hollande, qui a largement
contribué durant sa campagne
électorale à relancer le débat
sur la nécessité de faire de la
croissance en Europe une
priorité. Il exige un pacte com-

plémentaire sur le sujet au ni-
veau européen faisant pendant
au pacte de discipline budgé-
taire, signé en mars par 25
pays de l’Union européenne et
exigé par l’Allemagne d’An-
gela Merkel.

Discussions compliquées
Les discussions s’annoncent

compliquées, car si les appels
en faveur de la croissance se
multiplient en Europe, elles
masquent encore des diver-
gences impor tantes sur les
moyens de la relancer. Berlin,
et avec lui la plupart des gou-
vernements de droite et cen-
tre-droit en Europe, prône des
réformes structurelles pour
stimuler la croissance, mais
exclut toute relance de type
keynésien par la demande,
comme le suggère le prési-
dent français élu.

Afin de tenter d’ajuster leurs
vues, la chancelière allemande,
Angela Merkel, rencontrera 
M. Hollande « juste après le 
15 mai», date de la passation de
pouvoir avec le président sor-
tant Nicolas Sarkozy. Mais elle
n’entend pas accepter une rené-
gociation du pacte budgétaire.

Profitant du retour de la
croissance à l’agenda euro-
péen, le président de la Com-
mission européenne, José Ma-
nuel Barroso, a exhorté hier
les gouvernements de l’UE à
se mobiliser pour mettre en
œuvre les propositions déjà
mises sur la table par ses ser-
vices et qui restent en souf-
france. «De nombreuses propo-
sitions [de la Commission] sont
sur la table et attendent le feu
ver t des États membres et du
Parlement. Même si le retour à
une croissance prendra du
temps, on pourrait atteindre un
tournant à la fin de l’année si
les bonnes décisions sont prises
maintenant», a-t-il indiqué.

Emprunts mutualisés
« Nous devons profiter de la

dynamique actuelle pour met-
tre en œuvre les mesures évo-
quées » et « faire redémarrer le
moteur en panne de la crois-
sance européenne», a-t-il plaidé
lors d’une conférence de
presse à Bruxelles. « Nous de-
vons intensifier nos ef forts pour
renforcer la croissance, nous
devons accroître les investisse-
ments publics et en faire bon

usage », a renchéri, le commis-
saire en charge des Af faires
économiques, Olli Rehn, éga-
lement présent.

Outre son projet d’agenda
«Europe 2020 » qui se concen-
tre sur les nouvelles technolo-
gies ou l’économie verte, l’exé-
cutif européen suggère de
mettre en place des emprunts
européens mutualisés, d’aug-
menter le capital de la Banque
européenne d’investissement
(BEI) d’au moins 10 milliards
d’euros pour venir en aide aux
PME et lancer une taxe sur les
transactions financières dont
une partie des recettes alimen-
teraient le budget de l’UE.
François Hollande, chef de
l’État élu en France, a déjà lar-
gement repris ces idées à son
compte dans son projet de
pacte de croissance.

M. Barroso essaie du coup
de « surfer» sur la vague créée
par le changement de pouvoir
en France. Il voit le chef de
l’État élu comme un possible
allié pour promouvoir ses pro-
pres propositions sur la scène
européenne.

Agence France-Presse

Une première rencontre entre Hollande 
et ses homologues européens prévue fin mai

FRED DUFOUR AGENCE FRANCE-PRESSE

François Hollande participera à une réunion extraordinaire avec les dirigeants d’Europe le 23 mai.

Le profit de George
Weston bondit 
de 18% 
au premier
trimestre
Toronto — Le géant alimen-
taire George Weston affiche
un bénéfice attribuable aux
actionnaires en hausse de
18 % au premier trimestre, à
124 millions ou 89 ¢ par ac-

tion, comparativement à un
profit de 105 millions ou 74 ¢
par action l’an dernier. Ses
revenus se sont appréciés de
1 % à 7,22 milliards, contre
7,15 milliards il y a un an.
Weston détient notamment
une participation de 63 %
dans la chaîne d’épiceries
Les Compagnies Loblaw, qui
a dévoilé la semaine dernière
un bénéfice net en recul à
126 millions (45 ¢ par action)
et des revenus en hausse de
1 % à 6,9 milliards. 
– La Presse canadienne

L es Bourses ont fini en
baisse hier dans un climat

de tension alimenté par l’incer-
titude politique en Grèce, l’épi-
centre de la crise de la dette
dont l’avenir du programme
d’austérité est en jeu.

À New York le Dow Jones a
perdu 0,6 % et le Nasdaq 0,4 %.
Le Dow Jones Industrial Ave-
rage a perdu 76,44 points à
12.932,09 points, et le Nasdaq,
à dominante technologique,
11,49 points à 2946,27 points.
L’indice élargi Standard &
Poor’s 500 a abandonné 0,4 % 
(-5,86 points) à 1363,72 points.

Wall Street avait ouvert en
nette baisse, plombée par la
perspective de nouveau scrutin
en Grèce, avant de remonter
une partie de la pente dans la
dernière heure. « Le marché
s’est repris, sans aucun nouveau
développement dans l’actualité
économique», a souligné Mace
Blicksilver, du cabinet de ges-
tion d’actifs Marblehead.

Selon lui, l’effacement d’une
partie des pertes de la séance
s’explique par les achats menés
par «des chasseurs de bonnes af-
faires après la fermeture
d e  B o u r s e s  e u r o -
péennes». Globalement,
les investisseurs se de-
mandent «comment la
crise en Europe, en par-
ticulier en Grèce, va être
négociée», a souligné le
stratège. Après la per-
cée des partis anti-aus-
térité lors des législa-
tives de dimanche,
l’incertitude est totale à
Athènes à propos de la
composition du futur
gouvernement. Le pre-
mier tour de table pour
la formation d’un gou-
vernement a échoué lundi.

Avec l’échec du parti conser-
vateur à former un gouverne-
ment majoritaire pro-austérité,
le deuxième par ti, le Syriza
(gauche radicale), est en posi-
tion de force. Opposé aux me-
sures d’austérité, il a stricte-
ment exclu hier de participer à
un gouvernement de coalition
qui soutiendrait le plan de re-
dressement de la Grèce dicté
par l’UE et le FMI.

«Il y a aussi une inquiétude à
propos de la direction que la
France va prendre en ce qui
concerne l’austérité et ses rela-
tions avec l’Allemagne», a fait va-
loir Dick Green, du site d’ana-
lyse financière Briefing.com. Le
président français élu François
Hollande doit rencontrer la
chancelière allemande, Angela
Merkel, à Berlin le 16 mai au
lendemain de sa prise de fonc-
tions à l’Élysée. Les deux diri-
geants s’opposent sur la poli-
tique économique à adopter en
Europe face à la crise.

Au Canada la Bourse de To-
ronto a culbuté de plus de 100

points, les cours des matières
premières ayant retraité pen-
dant que cer tains obser va-
teurs s’inquiétaient de voir la
Grèce être à cour t d’argent
dès le mois prochain. L’indice
composé S & P/TSX a chuté
de 155,8 points, soit 1,3%, pour
clôturer avec 11704,85 point.

Le dollar canadien s’est
quant à lui déprécié de 53 cen-
tièmes, à 100,17 ¢US, après
avoir momentanément reculé
sous la barre de la parité avec le
billet vert américain en cours
de séance, à 99,77 ¢US.

Les opérateurs ont évité les
actifs plus risqués après qu’un
politicien grec eut demandé aux
chefs des deux principaux par-
tis de renoncer à leur appui en
faveur d’un plan de sauvetage
de plusieurs milliards d’euros
qui permet à la Grèce d’éviter la
défaillance. L’élection de di-
manche n’a pas été concluante
et le pays est actuellement inca-
pable de former un nouveau
gouvernement.

Le secteur de l’énergie a re-
traité de 1,1%, le cours du baril
de pétrole brut ayant échappé

93 cents US à 97,01$
US à la Bourse des
matières premières
de New York. Le ba-
ril a reculé jusqu’à
95,52 $US en cours
de séance, son plus
faible niveau depuis
la fin décembre.

Plus tôt l’instabilité
politique en Grèce
avait plombé les
Bourses européennes
qui ont accusé de
lourdes pertes, à l’ins-
tar de Paris (-2,8%). À
la clôture, Francfort
perdait 1,9%, Londres

1,8% et Milan 2,4%. La Bourse
d’Athènes a elle aussi poursuivi
sa descente aux enfers, clôtu-
rant en chute de 3,6% après un
plongeon de 6,7% la veille.

Deux jours après les élec-
tions grecques, le pays ne
semble pas être en mesure
d’obtenir une majorité, de
gauche ou de droite, qui pour-
rait garantir l’application du
plan d’austérité nécessaire à
l’aide financière internatio-
nale. Il pour rait ainsi être
contraint d’organiser de nou-
velles élections dès le mois de
juin, estiment la plupart des
commentateurs.

Pour les marchés, le risque
est celui d’un « défaut de la
Grèce sur l ’une de ses pro-
chaines échéances, avec un de-
gré de probabilité élevé, mais
aussi le début des démarches
nécessaires pour organiser la
sor tie de la Grèce de la zone
euro », préviennent les stra-
tèges du Crédit Mutuel-CIC.

Agence France-Presse et
La Presse canadienne

L’incertitude
politique en Grèce
plombe les Bourses

Les
investisseurs
se demandent
comment 
la crise en
Europe, en
particulier en
Grèce, va être
négociée
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O ttawa — Le r ythme des
mises en chantier d’habi-

tations a augmenté de façon
inattendue au Canada, en
avril, principalement en rai-
son d’une hausse dans le seg-
ment des logements collectifs
en milieu urbain, déjà trop
chaud aux yeux de cer tains
analystes.

La Société canadienne d’hy-
pothèques et de logement
(SCHL) a annoncé hier que le
nombre désaisonnalisé annua-
lisé des mises en chantier avait
augmenté le mois dernier de
14%, à 244900 unités, compara-
tivement à 214800 en mars. Le
nombre désaisonnalisé annua-
lisé des mises en chantier en-
registré en avril est beaucoup
plus solide que le déclin de

204 000 unités auquel s’atten-
daient les économistes.

Le nombre réel des mises
en chantier a été d’à peine plus
de 21 000, le mois dernier, a
précisé la SCHL.

« Il s’agit d’un rapport impor-
tant. Il ne fait maintenant au-
cun doute que le secteur cana-
dien de la construction résiden-
tielle est chaud, le marché des
appar tements en copropriété
dans les grandes villes déga-
geant la température la plus
élevée », a affirmé Robert Kav-
cic, économiste à la Banque de
Montréal. Les mises en chan-
tier dans le segment des loge-
ments collectifs en milieu ur-
bain ont grimpé de 27,4 %, à
158 000 unités, sur une base
désaisonnalisée.

« Si l’activité s’est accrue
dans ce segment, c’est en partie

grâce au nombre élevé d’unités
vendues sur plan dans les bu-
reaux de vente des grands im-
meubles depuis 2011. Ce fac-
teur cadre avec les gains impor-
tants réalisés au chapitre de
l’emploi durant la dernière an-
née », a déclaré Mathieu La-
berge, économiste en chef ad-
joint au Centre d’analyse de
marché de la SCHL.

Maisons individuelles
La constr uction a af fiché

une augmentation plus mo-
deste de 0,6 % dans la catégo-
rie des maisons individuelles
dans les centres urbains, à
67700 unités.

Le nombre désaisonnalisé
annualisé des mises en chan-
tier en milieu urbain a aug-
menté de 56,5% au Québec, de
12,2% en Ontario, de 6,3% dans

les Prairies et en Colombie-
Britannique, et de 2,6 % dans
l’Atlantique. Dans chacune de
ces régions, la hausse est
principalement attribuable au
segment des logements col-
lectifs, surtout au Québec et
en Ontario.

La constr uction résiden-
tielle au Québec a progressé
de 37 % au cours du mois der-
nier, dans les centres de 10000
habitants et plus. Au total,
5125 habitations ont été mises
en chantier en avril, compara-
tivement à 3743 un an aupara-
vant. De plus, le niveau désai-
sonnalisé annualisé de ce
même mois (55 100) repré-
sente un régime considérable-
ment plus élevé que celui du
mois de mars (35200).

La Presse canadienne

HABITATION

Les mises en chantier ont grimpé en avril

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les mises en chantier ont augmenté le mois dernier de 14 %, à
244 900 unités, comparativement à 214 800 en mars.
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L a rentabilité de Sunwing
était en hausse après six

mois en 2011-2012. Le voya-
giste intégré, deuxième au
pays derrière Transat, se di-
rige vers un exercice record
en 2012.

Les données sur Sunwing
viennent des résultats finan-
ciers de TUI Travel Plc, de-
venu un actionnaire à 49 %
après l’intégration, complétée
en janvier 2010, de ses activi-
tés canadiennes à celles de
Vacances Sunwing. Le voya-
giste britannique, géant mon-
dial du tourisme, avait réussi
son redressement financier
l’an der nier en terminant
l’exercice 2011 avec un retour
à la profitabilité.

Pour le semestre clos le
31 mars 2012, TUI a comptabi-
lisé une perte de 367 millions
de livres (587 millions $CAN),
en définitive inchangée par
rapport à celle de 364 millions
du semestre correspondant de
2011. Ses revenus ont aug-
menté de 5% entre les deux se-
mestres de comparaison, de
5,2 à 5,4 milliards. La firme
britannique, qui capitalise sur
un redressement de son mar-
ché au Royaume-Uni, a égale-
ment annoncé une hausse de
3% de son dividende.

L’an dernier, au terme de
l’exercice clos le 30 septem-
bre, TUI avait inscrit un béné-
fice avant impôts de 144 mil-
lions de livres, sur des reve-
nus de 14,69 milliards.

La contribution des activités
canadiennes de TUI Travel fait
ressortir un bénéfice d’exploi-

tation de 20 millions de livres
(32 millions $CAN) après les
six premiers mois de l’exer-
cice 2011-2012, soit légère-
ment mieux que les 19 mil-
lions du semestre correspon-
dant un an plus tôt. Dans son
rappor t semestriel, le voya-
giste britannique fait l’éloge de
la performance de son parte-
nariat stratégique avec Sun-
wing. « La croissance traduit
un for t rendement, résultant
d’une amélioration des marges
bénéficiaires et du volume d’af-
faires au cours de la période. »
Au total, en y greffant la parti-
cipation de 51 % retenue par
les actionnaires de la première
heure de Sunwing, ces résul-
tats situent donc la rentabilité
de l’entreprise autour de
65 millions $CAN avant impôts
après six mois.

Offensive
En 2011, pour l’ensemble de

l’exercice, la rentabilité de
Sunwing était estimée à 60 mil-
lions, sur un chiffre d’affaires
avoisinant le milliard de dol-
lars. Pour les six mois restants,
si Sunwing se voulait peu actif
l’an dernier avec le déploie-
ment embryonnaire de ses ac-
tivités estivales vers l’Europe,
son offensive européenne sera
plus musclée cette année.
S’ajoute une incursion dans
l’univers de l’hôtellerie annon-
cée en septembre dernier.
Cette percée dans la propriété
hôtelière a pour objectif d’ac-
centuer l’intégration verticale
du groupe et d’accroître les
marges bénéficiaires.

Le Devoir

Sunwing accroît 
sa rentabilité
Le voyagiste se dirige 
vers un exercice record en 2012

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

A liments Ultima a résolu
son différend avec le géant

Yoplait, de sorte que l’entre-
prise agrandira bientôt son
usine de Granby pour accroître
sa capacité de production de
yogourt.

Étonnamment, cela n’empê-
chera pas Ultima de lancer, à la
mi-août, sa propre marque de
yogourt, une avenue que l’en-
treprise avait d’abord envisagée
pour faire face au risque bien
réel de perdre la licence de Yo-
plait. Cet automne, Ultima in-
vestira donc 10 millions pour
augmenter la capacité de pro-
duction de ses installations de
Granby, qui passera de 115 mil-
lions de kilogrammes par année
à 130 millions de kilogrammes.

Cela faisait plus de deux ans
qu’Ultima et Yoplait négociaient
en vue de renouveler leur en-
tente commerciale. Or, les pour-
parlers étaient si mal engagés

qu’Ultima avait publiquement
fait part de son projet de lancer
sa propre marque de yogourt.

L’achat du fabricant de yo-
gourt Liberté par Yoplait, à la
fin 2010, avait grandement com-
pliqué la situation, plusieurs ob-
servateurs y voyant une façon
pour la multinationale de se do-
ter d’installations de production
en sol québécois, et ce au détri-
ment d’Ultima. Ultima appar-
tient conjointement aux coopé-
ratives Agropur (Québec) et
Agrifoods (Ouest canadien).

Dans le plus récent numéro
du magazine interne d’Agro-
pur, Intercom, le grand patron
de la coopérative, Robert Coal-
lier, indiquait qu’il était «main-
tenant clair que nous ne renou-
vellerons pas notre franchise
Yoplait ».

La nouvelle entente conclue
entre Yoplait et Ultima est
d’une durée de six ans.

La Presse canadienne

Entente conclue 
entre Ultima et Yoplait

O ttawa — Visa et Master-
Card comparaissent à

compter d’aujourd’hui devant
le T ribunal  fédéral  de la
concurrence.

Le Bureau de la concur-
rence demande au Tribunal
de la concur rence de faire
abolir de présumées règles
« contraignantes et anticoncur-
rentielles » que Visa et Master-
Card imposeraient aux com-
merçants qui acceptent leurs
cartes de crédit comme mode
de paiement. La commissaire
fédérale de la concurrence
soutient que ces règles ont
pour ainsi dire éliminé la com-
pétition entre Visa et Master-
Card en ce qui a trait à l’accep-
tation de leurs cartes de crédit
par les commerçants, ce qui
aurait entraîné une augmenta-
tion des frais pour les entre-
prises et, en fin de compte,
pour les consommateurs.

Le Bureau de la concurrence
estime que les commerçants
canadiens paient environ 5 mil-

liards chaque année en frais de
carte de crédit «cachés».

La commissaire fédérale de
la concurrence, Melanie Ait-
ken, a déclaré par voie de com-
muniqué que les règles impo-
sées par Visa et MasterCard
ont essentiellement eu pour ef-
fet de ligoter les petites et
moyennes entreprises, qui sont

le principal moteur de la crois-
sance économique au Canada.
Si ces règles ne sont pas modi-
fiées, a-t-elle estimé, les com-
merçants continueront à faire
face à des frais élevés pour l’ac-
ceptation des paiements par
cartes de crédit. Et ce sont tous
les consommateurs, même
ceux qui utilisent des modes de

paiement comme la car te de
débit ou le comptant, qui conti-
nueront à payer des prix plus
élevés, a-t-elle soutenu, car les
commerçants leur refileraient
les frais qu’ils paient à Visa et
MasterCard.

Visa et MasterCard exploi-
tent les deux réseaux de
car tes de crédit les plus im-
por tants au Canada. À elles
seules, ces deux sociétés ont
traité plus de 92 % de toutes
les opérations sur car te de
crédit ef fectuées par les
consommateurs canadiens en
2011, pour des achats de plus
de 322 milliards.

Le Bureau conteste les rè-
gles de Visa et MasterCard en
vertu des dispositions sur le
maintien des prix de la Loi sur
la concurrence. Le Bureau a
entamé un examen en réponse
aux plaintes des commerçants
et a ouver t une enquête for-
melle en avril 2009.

La Presse canadienne

FRAIS «CACHÉS»

Visa et MasterCard comparaissent 
devant le Tribunal de la concurrence

É R I C  D E S R O S I E R S

L a communauté d’af faires
québécoise s’allie pour ai-

der des PME à se lancer sur
les marchés étrangers.

Appelé Passeport PME, le
nouveau programme doit of-
frir chaque année à une ving-
taine de petites et moyennes
entreprises l’équivalent de
25 000 $ en soutien personna-
lisé, activités de maillage et
missions commerciales à
l’étranger. Mise sur pied par
la Chambre de commerce du
M o n t r é a l  m é t r o p o l i t a i n
(CCMM) et son homologue
de la capitale nationale, Qué-
bec International, l’initiative
a également le soutien du
gouver nement du Québec,
de la Caisse de dépôt et pla-
cement du Québec et de la
Banque Nationale.

« On voyait souvent des en-
treprises participer à nos dif fé-
rentes activités de sensibilisa-
tion à l’exportation sans toute-
fois oser faire le saut, de peur
de ne pas être suf fisamment
prêtes ou par manque de res-
sources financières, a expliqué
hier, au Devoir, le président
de la CCMM, Michel Leblanc.
Notre santé économique dé-
pend pour tant de la capacité
de nos entrepreneurs à se lan-
cer à la conquête des marchés
étrangers. »

Un peu moins de la moitié
du f inancement du projet
viendra de programmes gou-
ver nementaux déjà exis -
tants. Le reste sera donné
par les mil ieux d’af faires.
« Depuis qu’on a commencé à
parler du projet, de nouvelles

of fres de contributions ne ces-
sent d’arriver. On espère que
parmi les entreprises qui en
profiteront, il y aura un futur

Bombardier », a-t-il ajouté en
marge justement d’un dis-
cours présenté par André
Navarri, président et chef de

la direction de Bombardier
Transport.

Le Devoir

Un coup de pouce aux PME 
pour percer les marchés étrangers

STELIOS VARIAS REUTERS

Visa et MasterCard imposeraient des règles «contraignantes et
anticoncurrentielles» aux commerçants.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

«Notre santé économique dépend […] de la capacité de nos entrepreneurs à se lancer à la conquête
des marchés étrangers », a dit hier Michel Leblanc, président de la Chambre de commerce du
Montréal métropolitain.



D etroit — La hausse de ses
ventes d’automobiles et

de camions a incité Ford à
ajouter une semaine de pro-
duction à 13 de ses usines en
Amérique du Nord, dont celle
de moteurs Essex de Windsor,
en Ontario.

La mesure, en vertu de la-
quelle les activités ne cesse-
ront que pendant une semaine
à Windsor durant la période de
fermeture estivale, permettra à
Ford de produire 40 000 véhi-
cules additionnels en Amé-
rique du Nord, cette année.

Ford a annoncé mardi avoir
l’intention de réduire de moi-
tié l’habituelle pause estivale
de deux semaines dans six
usines de montage ainsi que
dans sept usines de moteurs et
de pièces.

Habituellement, les usines
des constructeurs du secteur
automobile ferment pendant
deux semaines au début du
mois de juin, le temps que la
production passe des modèles
de l’année en cours à ceux de
la suivante.

Tout au long du mois d’avril,
les ventes américaines de vé-
hicules ont atteint un rythme
annuel de 14 millions d’unités,
en hausse par rapport à celui
de 12,8 millions enregistré
lors de la même période il y a
un an.

Ford a vu ses ventes aug-
menter de 5 % au cours des
quatre premiers  mois  de
l ’année, par rappor t à l ’an
dernier.

Associated Press

Ford augmente sa production 
dans plusieurs usines en Amérique du Nord
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W aterloo — Research in
Motion a recruté deux

hauts dirigeants comptant
une grande expérience au
sein de l’industrie du sans-fil
afin de leur confier les postes
clés de directeur de l’exploita-
tion et de directeur du marke-
ting, embauches qui étaient
attendues depuis un bon mo-
ment par les observateurs de
l’industrie.

Le fabricant des téléphones
intelligents BlackBerry a an-
noncé hier que Kristian Tear,
qui se joint à RIM en prove-
nance de Sony Mobile Com-
munications, où il était vice-
président exécutif, serait son
nouveau directeur de l’exploi-
tation. Frank Boulben, ancien
vice-président chargé de la
stratégie, du marketing et des
ventes chez LightSquared,
agira à titre de directeur du
marketing chez RIM.

Le chef de la direction de
RIM, Thorsten Heins, a dé-
claré que la société de Water-
loo, en Ontario, tirerait profit
de l ’exper tise de ses nou-
veaux hauts dirigeants dans
un contexte où les ser vices
sans f i l  évoluent constam-
ment à l’échelle mondiale. Ils
aideront aussi l’entreprise à
satisfaire les attentes de ses
actionnaires à long terme, se-
lon M. Heins. Kristian Tear et
Frank Boulben possèdent

une compréhension aiguë
des nouvelles tendances dans
le domaine des communica-
tions sans fil et de l’informa-
tique, a également fait valoir
M. Heins.

Alors que M. Tear assurera
la supervision de la recherche
et du développement des pro-
duits, des ventes globales et
de la chaîne d’approvisionne-
ment, M. Boulben sera chargé
du déploiement des ef for ts
sur le plan du marketing à
l’échelle internationale. RIM a
indiqué que les deux hommes
aideraient la compagnie alors
qu’elle cherche à accroître sa
clientèle mondiale et qu’elle
se prépare à lancer son nou-
veau système d’exploitation
BlackBerry 10.

Le système d’exploitation
des BlackBerr y de nouvelle
génération, qui a été présenté
à des développeurs la semaine
dernière, est vu comme une
partie importante de la straté-
gie mise de l’avant par RIM
afin de faire concurrence à Ap-
ple et son iPhone de même
qu’aux appareils utilisant le
système d’exploitation An-
droid de Google.

Les nouveaux appareils de
RIM ne seront pas disponibles
sur le marché avant plusieurs
mois.

La Presse canadienne

Research in Motion embauche 
deux hauts dirigeants d’expérience mathématiciens et informati-

ciens. Dans les années 1970
et 1980, les entreprises sont
devenues très dépendantes de
ces spécialistes, ce qui a en-
gendré un problème de com-
munication au sein des organi-
sations entre les gestionnaires
qui avaient un langage d’af-
faires et ces spécialistes qui
parlaient un langage technolo-
gique. Mme Dubé rappelle que
cela a suscité la création d’une
profession intermédiaire de
spécialistes capables de parler
ces deux langages, en vue
d’aligner l’informatique sur les
besoins de l’entreprise.

Mais on a maintenant besoin
de plus. Le monde évolue à une
vitesse folle vers les communi-
cations virtuelles, les gens tra-
vaillent de partout, de la mai-
son, de l’hôtel ou d’ailleurs.
« On peut travailler avec une
firme locale pour le traitement
de ses données, mais celle-ci peut
faire de l’impartition en Chine
ou en Inde. Bref, on vit dans un
monde où la sécurité de l’infor-
mation prend de plus en plus de
place. Cela devient une préoccu-
pation de plus en plus grande
dans les organisations. Et au
bout du compte, on se retrouve
avec le même problème que
dans les années 1970 avec deux
groupes distincts, d’une part les
gestionnaires et d’autre part les
experts technologiques. On voit
aujourd’hui naître le besoin de
créer des intermédiaires qui
vont être capables de parler le
langage d’affaires et capables de
mettre la sécurité informatique
au service de l’organisation

pour assurer la sécurité de l’in-
formation. On en est là », ex-
plique Mme Dubé.

En sécurité informatique, on
parle d’outils pour protéger le
système, pour assurer la sur-
veillance de l’entrée aux intrus
qui pourraient se présenter; on
parle d’antivirus et autres
moyens d’ordre technologique.
La gestion de la sécurité infor-
matique a fait de grands pro-
grès et des investissements de
centaines de millions ont été
faits pour protéger les infra-
structures technologiques. Par
ailleurs, la tâche de protéger
des actifs informationnels se
complexifie sans cesse. Les ex-
perts se disent inquiets. Dans
un rapport publié en 2011, la
firme McKinsey parle d’un
changement de paradigme.

On en est au point où avant
de penser aux mesures d’ordre
technologique à implanter, les
entreprises doivent d’abord
identifier les actifs qu’elles veu-
lent avant tout protéger.

Mme Dubé mentionne que le
problème n’est plus tellement la
machine, mais plutôt savoir
comment on va la choisir :
« Combien une organisation
doit-elle investir? Quand est-ce
que c’est assez? Qu’est-ce qui est
important pour nous comme or-
ganisation? Quels sont nos ob-
jectifs en matière de sécurité de
l’information? Qu’est-ce qu’on
veut protéger ou laisser aller ?
Quels sont les éléments pour les-
quels on ne veut prendre aucun
risque? Ce sont là des décisions
organisationnelles et non pas
technologiques.» Au demeurant,
d’autres facteurs entrent en
considération, comme les lois
ou les normes, qu’elles soient
comptables ou requises par les
commissions de valeurs mobi-
lières. Il y a également l’aspect
de la confidentialité, concer-
nant par exemple les dossiers
des patients chez le médecin ou

dans les hôpitaux. «Cela n’est
pas une question d’informatique,
mais plutôt d’éthique, de légalité
et de culture», souligne la pro-
fesseure. Celle-ci considère
qu’en matière de sécurité de
l’information, les grandes socié-
tés, les institutions financières,
dont les compagnies d’assu-
rances, ainsi que le secteur mé-
dical sont des pionniers.

Guerres cybernétiques 
en perspective?

Quoi qu’il en soit, les «cyber-
criminels» sont très actifs. Par
exemple, une carte de crédit, ac-
compagnée de sa date d’expira-
tion et des trois chiffres confi-
dentiels placés à l’arrière de la
carte se transige sur le marché
noir et l’achat et la vente de
cartes de crédit volées se fait ou-
vertement sur des sites d’encan,
où se rencontrent acheteurs et
vendeurs de car tes fraudu-
leuses. Selon Mme Dubé, la com-
plexité des attaques va beau-
coup s’accentuer et des guerres
cybernétiques contre des enne-
mis politiques et industriels sont
à prévoir. Celles-ci sont d’ailleurs
déjà commencées. En 2010, Sie-
mens, une société allemande
hautement technologique, a dé-
couvert l’attaque de Stuxnet, un
ver informatique hautement so-
phistiqué, qui se serait propagé
par les clés USB des utilisateurs
et cartes mémoires. Une fois à
l’intérieur, ce ver recherche tout
de suite le logiciel effectuant le
contrôle des processus indus-
triels et y apporte des modifica-
tions pour les empêcher de fonc-
tionner correctement. Selon les

spéculations, les cou-
pables seraient les
États-Unis et ses alliés
qui feraient une
guerre vir tuelle à
l’Iran, un gros client
de Siemens ! En fait,
d e p u i s  s e p t e m -
bre 2001, les Améri-
cains ont fait des in-
vestissements massifs
dans la sécurité infor-
matique. «Ça va deve-
nir beaucoup plus sub-

til que d’envoyer des courriels
pour hameçonner quelqu’un»,
mentionne Mme Dubé.

Est-il besoin d’ajouter qu’en
ce domaine, le Canada et le
Québec sont nettement en re-
tard par rappor t aux Améri-
cains, dont les travaux se font
la plupart du temps dans une
optique militaire ou policière,
ce qui rend leurs conclusions
mal adaptées au contexte d’une
organisation commerciale? En
conséquence, il faut former ici
« des professionnels qui possè-
dent à la fois des connaissances
en TI et une juste compréhen-
sion des besoins de l’entreprise»,
lit-on dans un feuillet présen-
tant ce nouveau certificat de
30 crédits qui est destiné en fait
à des gens qui sont déjà en
exercice pour des cours du soir
ou à temps par tiel. Ce cours
s’adressera en fait à tout le
monde, en ce sens qu’il n’est
pas nécessaire d’avoir un di-
plôme universitaire pour le sui-
vre. C’est vraiment par pur ha-
sard, mais il y aura ce soir,
c’est-à-dire le jour même de la
publication de cet article, une
conférence à HEC pour une
discussion et une présentation
concernant ce nouveau certifi-
cat « spécialisé », dont la mise
en place bénéficie de l’appui fi-
nancier et technique du
Groupe Technologies Desjar-
dins. À HEC, on prévoit que
chaque année, deux cohortes
de 50 étudiants pourront ac-
quérir cette formation. Par la
suite, un cours serait offert au
1er cycle et à plus long terme,
un programme de 2e cycle, pro-
bablement en lien avec la for-
mation comptable. Mais d’ores
et déjà, il est très clair aux yeux
de Mme Dubé que « sécurité de
l’information et gestion seront
dorénavant indissociables».

Collaborateur
Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

SÉCURITÉ

«On voit aujourd’hui naître le
besoin de créer des intermédiaires
qui vont être capables de parler 
le langage d’affaires et capables 
de mettre la sécurité informatique
au service de l’organisation pour
assurer la sécurité de l’information»

STEVE MARCUS REUTERS

Les dirigeants embauchés apportent avec eux une expertise dans
le domaine du sans-fil.

CHAIWAT SUBPRASOM REUTERS

La mesure permettra à Ford de construire 40 000 véhicules de
plus cette année.

Recul du bénéfice
de Molson Coors
Le bénéfice du brasseur Mol-
son Coors a glissé de 3,9% au
premier trimestre, à 79,4 mil-
lions $US ou 44 ¢US par ac-
tion. Ses revenus ont toutefois
progressé de 0,1% à 691,4 mil-
lions. L’entreprise, dont les
sièges sociaux se trouvent à
Montréal et à Denver, a expli-
qué ce recul par les coûts de

6,1 millions $ US associés à
l’acquisition de StarBev en Eu-
rope centrale et de l’Est. Ex-
ception faite des coûts d’acqui-
sition, le bénéfice trimestriel
de Molson Coors atteint
85,3 millions, ou 47 ¢US par
action, contre 81,6 millions ou
43 ¢US par action l’an dernier.
Au Canada, le bénéfice avant
impôts du brasseur a fondu de
15,4%, à 46 millions, contre
54,4 millions l’an dernier.
– La Presse canadienne
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DEMI-FINALES D’ASSOCIATION

ASSOCIATION DE L’EST
N.Y. Rangers c. Washington

Aujourd’hui
N.Y. Rangers à Washington, 

heure à être précisée
(N.Y. Rangers mènent la série 3-2)

Samedi
x-Washington à N.Y. Rangers, 

heure à être précisée

Philadelphie c. New Jersey
Hier

New Jersey 3, Philadelphie 1
(New Jersey remporte la série 4-1)

Demain
x-Philadelphie au New Jersey, 

heure à être précisée

x - si nécessaire

HOCKEY

L a semaine dernière,
Junior Seau a mis fin à
ses jours en se tirant

une balle dans la poitrine. Il
était âgé de 43 ans.

Pendant 20 saisons de 1990
à 2009 avec San Diego, Miami
et la Nouvelle-Angleter re,
Seau fut l’un des meilleurs
joueurs de la Ligue nationale
de football. Il était secondeur
de ligne, et il était une bête.
Déclarer qu’il faisait preuve
d’intensité au jeu relèverait du
doux euphémisme. Pour le
s o r t i r  d u  t e r r a i n ,  m ê m e
blessé, il faudrait le traîner,
avait-il coutume de dire.

Sa mort en a laissé plusieurs
complètement atterrés. Sa co-
pine avait déjà allégué des
actes de violence conjugale,
mais aucune plainte n’a jamais
été formellement portée. En
1992, il avait créé sa propre
fondation venant en aide aux
jeunes en dif ficulté. Dans la
région de San Diego où il rési-
dait, il était le king, immensé-
ment populaire et admiré. Per-
sonne n’a rien vu venir. Ceux
qui l’ont côtoyé récemment
ont dit qu’il semblait d’humeur
parfaitement normale.

L’an dernier, Dave Duerson,
un ancien demi défensif des
Bears de Chicago et des Giants
de New York, s’est suicidé de la
même manière à 50 ans. Il
n’avait fait part à personne de
ses intentions exactes, mais il
avait envoyé quelques mes-
sages à ses proches mention-
nant qu’il voulait que son cer-
veau soit examiné après sa
mort. Il s’est tiré une balle dans
le cœur afin que sa tête de-
meure intacte. Il pressentait
confusément que son passé de
footballeur était à l’origine de
divers problèmes, maux de
tête, pertes de mémoire, sautes
d’humeur, dépression. L’exa-
men a révélé une encéphalopa-
thie traumatique chronique
(ETC), due à des commotions
cérébrales à répétition induites
par les chocs qui sont l’essence
même du football.

Le 19 avril dernier, Ray Eas-
terling, 62 ans, un ancien demi
de sûreté des Falcons d’At-
lanta, s’est aussi tiré une balle
pour en finir. Ces dernières
années, il avait vécu la spirale
infernale du déclin : dépres-
sion, insomnie, démence. Sa
veuve, Mar y Ann, a juré de
continuer les poursuites judi-
ciaires contre la NFL que plu-
sieurs ex-joueurs ont intentées
et dont Easterling faisait par-
tie. Depuis plusieurs années,
a-t-elle dit, « il n’était plus
l’homme que j’avais marié».

Junior Seau, lui, n’a laissé au-
cune note. On nage en plein
mystère, et les gens qui l’ont
connu ne manifestent que de la

consternation. Les conjectures
se bousculent, la plus répandue
étant évidemment que Seau
aussi sentait sa santé mentale
foutre le camp parce qu’il avait
beaucoup joué au football.

Nous les voyons vieillir, les
premiers joueurs de football
professionnel à avoir touché le
magot et que l’argent a incités à
prolonger leur carrière alors
même que les avancées de la
médecine sportive leur permet-
tait de le faire. Nous en voyons
même certains littéralement: si
vous voyez Terr y Bradshaw
avoir une hésitation lorsqu’il
parle au réseau Fox, c’est qu’il
éprouve des per tes de mé-
moire. Il l’a lui-même dit. Brads-
haw, on s’en rappellera, a connu
maintes heures de gloire à
Pittsburgh, où il recevait le bal-
lon du centre Mike Webster,
mor t en 2002 à 50 ans alors
qu’il vivait dans son camion et
dormait dans des gares ferro-
viaires, en état de souffrance
physique permanente et de dé-
tresse mentale et dont l’autop-
sie a révélé une ETC. Des spé-
cialistes ont estimé que sa
condition était l’équivalent de
celle d’une personne qui aurait
été impliquée dans 25000 acci-
dents d’automobile.

Gary Plummer, un autre se-
condeur qui fut coéquipier de
Seau chez les Chargers, estime
pour sa part que son défunt ami
a subi «au moins 1500 commo-
tions cérébrales » au fil de sa
longue carrière. «Dans les an-
nées 1990, j’ai participé à un sé-
minaire sur les commotions. Ils
disaient qu’une commotion de
grade 3 vous faisait perdre
conscience, et qu’une commotion
de grade 1 vous faisait voir des
étoiles. Ça m’a fait rire. En tant
que secondeur dans la NFL, si
vous n’en aviez pas au moins
cinq [des commotions de grade
1] dans un match, on vous fai-
sait réchauf fer le banc lors du
match suivant.»

Le demi défensif des Ravens
de Baltimore Bernard Pollard,
lui, évoque l’hypocrisie de la
NFL qui prétend veiller à la
santé et à la sécurité de ses
joueurs alors même qu’elle dif-
fuse des films de faits saillants
montrant en gros plan les
coups les plus violents et en
fait une sorte d’art. « C’est du
football. C’est ce qui est censé
arriver. Je sais ce que mon
corps a subi. J’ai 27 ans, je
prends soin de moi, mais c’est
un sport violent. Et je ne veux
pas que mon fils joue au foot-
ball. Je ne veux pas le voir avec
une commotion cérébrale. »

Pollard croit que les risques
intrinsèques liés à la pratique
du football conduiront le sport
à sa perte. «Dans 20 ou 30 ans,
dit-il, je pense que le football
n’existera plus.» D’autres lui ré-
pondront que tant qu’il y aura
du gros argent à faire, on trou-
vera facilement des gladiateurs
pour se porter volontaires, et
les conséquences seront tou-
jours pour plus tard.

C’EST DU SPORT !

La mort à l’arrivée

SOCCER

ASSOCIATION DE L’EST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
S. de Kansas City   7      2     0      12       5      21
D.C. United            5      3     3      20      15     18
New York               5      3     1      19      14     16
Chicago                 3      2     2       9        9      11
Montréal              13     5     2      11      15     11
N.-Angleterre         3      6     0       8       12      9
Houston                 2      2     2       7        8       8
Columbus              2      4     2       6       10      8
Philadelphie           2      5     1       5        9       7
FC Toronto             0      8     0       6       18      0

ASSOCIATION DE L’OUEST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
San Jose                7      2     1      21      11     22
Real Salt Lake        7      3     1      18      12     22
FC Seattle              6      1     1      11       3      19
FC Vancouver        5      2     2       9        7      17
Colorado                5      5     0      15      12     15
FC Dallas               3      4     3      10      14     12
Los Angeles           3      5     1      11      14     10
Chivas É.-U.           3      6     0       5       11      9
Portland                 2      5     2       9       13      8

Aujourd’hui
Houston à New York, 19h

FC Seattle au FC Dallas, 20h30
Real Salt Lake à Chicago, 20h30

JEAN
DIONM adrid — Le Canadien Milos Raonic a 

dominé David Nalbandian 6-4, 6-4, hier au
premier tour du Masters de tennis de Madrid.

L’Ontarien âgé de 21 ans a concrétisé sa vic-
toire aux dépens de l’Argentin en seulement
74 minutes à l’aide de son 16e as du match.

Nalbandian est un ancien finaliste à Wimble-
don et a rempor té le tournoi de Madrid, à
l’époque où il était disputé en salle en 2007.

Raonic, classé 23e au monde, fera face au
Suisse  Roger  Feder er,  au jour d ’hui ,  en
deuxième ronde. Il s’était incliné face au no 3
mondial en troisième ronde du tournoi d’Indian
Wells en mars.

«J’espère pouvoir offrir le même genre de perfor-
mance qu’en mars. Je dois toutefois mieux servir
que je l’avais alors fait, a commenté Raonic. Je
joue bien, je suis en confiance et mon service est à
point, ce qui devrait être d’une grande aide.»

Raonic a ajouté qu’un match contre une ve-
dette comme Federer représente un grand défi,
mais que le tennis est un sport simple une fois
que les deux joueurs sont sur le court.

« Il a réalisé beaucoup de grandes choses, mais
une fois sur le court, il n’est qu’un autre joueur
de tennis qui veut la même chose que moi, a-t-il
poursuivi au sujet de Federer. Il faut le respec-
ter, mais pas trop. »

Hier, Raonic a réussi 28 coups gagnants et
commis seulement 13 erreurs directes. Il a
brisé son adversaire deux fois en trois occa-
sions et il ne lui a jamais offert une balle de bris.

Le Canadien a amorcé le match avec un bris
et il en a ajouté un autre au huitième jeu de la
première manche. Il s’agissait du premier
match de Raonic sur la controversée terre bat-
tue bleue de Madrid.

Plusieurs joueurs, dont Raonic, ont critiqué la
surface lors des préparatifs au tournoi, mais
elle n’a pas semblé affecter le Canadien, hier.
« Je m’y entraîne depuis presque une semaine.
J’aime les conditions, mais il faut se méfier des
rebonds, a précisé Raonic. Mais à part ça, ce
n’est pas si dif férent. C’est aussi glissant et dif fi-
cile de changer de direction. »

Le Serbe Novak Djokovic a pour sa par t
réussi le test de cette nouvelle surface, accé-
dant au troisième tour.

Ce premier match sur la terre battue bleue
ne passera toutefois pas à l’histoire. Djokovic a

triomphé 6-2, 2-6, 6-3 de Daniel Gimeno-Traver.
Le champion en titre avait la vie facile jusqu’à

la deuxième manche lorsque l’Espagnol, 137e

joueur mondial, a réussi le bris pour prendre
l’avance 2-1. Djokovic a ensuite commis quatre
erreurs directes d’affilée lorsqu’il a repris son
service — dont deux doubles fautes — pour se
retrouver en déficit 4-1.

Djokovic s’est plaint de la sur face tout au
long du match mais il a maîtrisé ses émotions
et retrouvé son aplomb pour s’emparer d’une
avance décisive de 4-2 à la troisième manche
avant de confirmer sa 25e victoire de la saison.

Dans un autre match, Jurgen Melzer est re-
venu de l’arrière pour vaincre Feliciano Lopez
3-6, 7-6 (6), 6-4. Lopez est ainsi devenu ainsi la
première tête de série à subir l’élimination.

Le Français Gilles Simon, no 9, s’est imposé 
6-7 (1), 6-3, 6-3 aux dépens de l’italien Fabio Fo-
gnini. Les autres têtes d’affiche, Juan Martin
del Potro, Gaël Monfils et Fernando Verdasco,
l’ont emporté.

Au tableau féminin, la favorite Victoria 
Azarenka et Maria Sharapova ont vaincu leurs
adversaires tchèques et atteint le troisième tour
de l’Omnium de Madrid.

Azarenka, tenante du titre, l’a emporté face à
Andrea Hlavackova 6-3, 7-6 (2) tandis que 
Sharapova a éliminé Klara Zakopalova 6-4, 6-3.

Azarenka a déjà remporté quatre titres cette
année, dont les Internationaux d’Australie.

Associated Press

Raonic affrontera Federer 
au Masters de tennis de Madrid

F iorano, Italie — L’écurie
Ferrari a souligné hier le

30e anniversaire de la mort de
Gilles Villeneuve en invitant
son fils Jacques à piloter l’une
de ses anciennes voitures.

Jacques Villeneuve a pris le
volant pour l’occasion de la
Fer rari 312 T4 utilisée par
son père en 1979, saison au
cours de laquelle le Canadien
et son coéquipier sud-africain
Jody Scheckter ont assuré le
championnat des construc-
teurs à Ferrari.

Le président de Ferrari,
Luca Cordero di Monteze-
molo, les pilotes actuels de
l’écurie et les mécaniciens qui
ont travaillé avec Gilles Ville-
neuve étaient présents sur la
piste privée de l’écurie, à Fio-
rano, en Italie.

Gilles Villeneuve est décédé

à la suite d’un accident sur-
venu lors d’une séance de qua-
lifications du Grand Prix de
Belgique, le 8 mai 1982. Il
avait 32 ans.

Il laissait alors dans le deuil
son épouse, Joann Barthe, de
même que ses deux enfants,
Jacques et Mélanie.

Gilles Villeneuve avait fait
ses débuts en course aux gui-
dons d’une motoneige, en
1967. Sa carrière en course au-
tomobile avait pris son envol
en 1973, en Formule Ford.

Après une carrière fulgu-
rante à plusieurs niveaux, il
s’est joint à l’équipe Ferrari de
Formule 1 en 1977. L’année
suivante, il a remporté sa pre-
mière épreuve, le Grand Prix
du Canada, sur le circuit de
l’Île Notre-Dame qui allait plus
tard porter son nom.

Au cours de sa carrière où il
a remporté six victoires, Gilles
Villeneuve a soulevé les pas-
sions des amateurs avec son
style combatif et spectaculaire.

De nos jours, un musée lui
est consacré, à Berthierville. À
Maranello, en Italie, le berceau
de Ferrari, un monument lui
est dédié sur une rue qui porte
son nom. En 1997, la Société
canadienne des postes a émis
des timbres en son honneur.

Aujourd’hui à la retraite, le
fils, Jacques Villeneuve a
connu une fructueuse carrière
en sport automobile, rempor-
tant le championnat de la série
CART en 1995, les 500 milles
d’Indianapolis cette même 
année et le championnat des
pilotes de F1 en 1997.

La Presse canadienne

Ferrari souligne le 30e anniversaire 
de la mort de Gilles Villeneuve

L es Alouettes de Montréal of-
friront l’occasion au quart ar-

rière canadien Kyle Quinlan de
se tailler une place dans la for-
mation. L’équipe montréalaise a
conclu une entente de deux ans
avec le quart des Marauders de
l’Université McMaster.

Quinlan, qui a guidé les 
Marauders à leur premier titre
à la Coupe Vanier l’an dernier,
a été ignoré au repêchage 
canadien la semaine dernière.

L’athlète ontarien âgé de
23 ans devient le deuxième
quart d’origine canadienne dans
la Ligue canadienne de football
après Brad Sinopoli, qui en sera
à sa deuxième saison avec les
Stampeders de Calgary. Sino-
poli a gagné en 2010 le trophée
Hec Crighton décerné au meil-
leur joueur universitaire cana-
dien alors qu’il portait les cou-
leurs de l’Université d’Ottawa.

Les Tiger-Cats de Hamilton
avaient invité Quinlan à leur camp
d’entraînement l’été dernier.

Quinlan bataillera pour le
troisième poste de quar t à
Montréal, derrière le partant
Anthony Calvillo et le réser-
viste Adrian McPherson. S’il
ne parvient pas à s’assurer un
poste avec les Alouettes, il
pourrait retourner avec les
Marauders cet automne.

Quinlan a réussi 65 % de ses
passes en saison régulière, il
a complété 13 passes de tou-
ché et a été victime de 2 inter-
ceptions seulement. En élimi-
natoires, il a été nommé le
joueur par excellence à la
Coupe Yates, à la Coupe
Uteck et à la Coupe Vanier.

Il s’est particulièrement illus-
tré en finale de la Coupe Vanier,
menant les Marauders à une vic-
toire de 41-38 en deuxième pro-
longation aux dépens du Rouge
et Or de l’Université Laval.

La Presse canadienne

Kyle Quinlan
signe avec 
les Alouettes

NIR ELIAS REUTERS

Milos Raonic, classé 23e au monde, fera face au
Suisse Roger Federer aujourd’hui à Madrid.

D A N  G E L S T O N

à Philadelphie

B ryce Salvador, David Clarkson et Ilya Ko-
valchuk ont touché la cible et ils ont aidé

les Devils du New Jersey à vaincre les Flyers
de Philadelphie 3-1, hier soir, ce qui signifie
que les Devils par ticiperont à la finale de
l’Association de l’Est pour une première fois
depuis 2003.

Martin Brodeur a été excellent devant son fi-
let et les Devils se retrouvent maintenant en
bonne position afin de remporter un quatrième
titre de la coupe Stanley. Ils affronteront en fi-
nale de l’Est les gagnants de la série entre les
Rangers de New York et les Capitals de Wash-
ington. Les Devils se sont replacés cette saison
sous les ordres de Peter DeBoer après avoir
raté les séries pour une première fois depuis
1996 la saison dernière.

Les Devils ont marqué deux fois en pre-
mière période et sont devenus la première
équipe de l’Est à remporter quatre matchs de
suite depuis le début des éliminatoires. Ils
avaient perdu le premier match de la série 4-3
en prolongation.

Maxime Talbot a été l’unique buteur des
Flyers, qui ont été éliminés en demi-finale
d’Association pour une deuxième année d’af-
filée. Philadelphie devait se débrouiller sans
les services de leur centre étoile Claude Gi-
roux, qui avait été suspendu pour une partie
à la suite de sa mise en échec illégale à l’en-

droit de Dainius Zubrus des Devils lors du
match no 4.

Encore une fois, les Flyers ont été incapables
de préserver une avance après que Talbot eut
ouvert le pointage. Les Devils ont aussi sur-
vécu aux assauts physiques des Flyers. Anton
Volchenkov, Marek Zidlicky et Dainius Zubrus
ont tous encaissé des mises en échec colos-
sales lors du match no 5.

Le gardien Ilya Bryzgalov a terminé une pre-
mière saison difficile à Philadelphie en parais-
sant bien mal sur deux buts.

Salvador a décoché un tir du haut du cercle
des mises en jeu. La rondelle a dévié sur un
joueur des Flyers et elle est passée par-dessus
son épaule.

Dans une saison marquée par des mauvais
buts, Bryzgalov a peut-être gardé le pire pour
la fin. Retraitant dans sa zone, le défenseur des
Flyers Kimmo Timonen a passé le disque à
Bryzgalov. Le gardien russe a alors tenté un
jeu, mais sa tentative de passe a frappé Clark-
son et la rondelle est retournée immédiatement
dans le filet.

On aurait pu accorder une aide à Bryzgalov
sur le but.

Kovalchuk a assené le coup de grâce aux
Flyers lors d’une supériorité numérique en dé-
but de troisième période. Les Devils ont en-
suite neutralisé l’offensive des Flyers et ont filé
avec la victoire.

Associated Press

Les Devils éliminent les Flyers et
accèdent à la finale de l’Est
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS DE

CLÔTURE D'INVENTAIRE
Prenez avis que Anna Faryas-
zewski, en son vivant domiciliée 
au 4646 rue Sherbrooke O, 
Westmount, Québec H3Z 2Z8, 
est décédée le 4 août 2011. Un 
inventaire de ses biens a été 
dressé par le liquidateur et peut 
être consulté par les intéressés, 
à l'étude de Me Sylvie Beau-
champ, notaire, au 886, boul. St-
Joseph, Montréal (Lachine) Qc.
Donné ce 7 avril 2012.
Jan Faryaszewski, liquidateur

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis qu'Edward Henry 
Machulaitis, en son vivant domi-
cilié au 120, 90e ave, Montréal 
(LaSalle) Qc, est décédé le 30 
septembre 2011. Un inventaire 
de ses biens a été dressé par le 
liquidateur et peut être consulté 
par les intéressés à l'étude de 
Me Sylvie Beauchamp, notaire, 
au 886, boul. St-Joseph, Mon-
tréal (Lachine) Qc.
Donné ce 7 avril 2012.
Robert Machulaitis, liquidateur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-22-185223-115

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

BELL CANADA
Demanderesse

c.
MATHIEU DELISLE

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MATHIEU 
DELISLE de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1, 
rue Notre-Dame est à Montréal 
au local 1.120 dans les 30 jours 
de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
La requête introductive d'instan-
ce sera présentée devant le tri-
bunal le 30 juillet 2012, à 9h00, 
en la salle 2.06 au Palais de jus-
tice de Montréal.
Une copie de la requête intro-
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de MA-
THIEU DELISLE.
A Montréal, le 23 AVR. 2012
(s) MARTINE BOUCHARD
Greffier adjoint
J.B. 4099

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS 
NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia-
tement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-
bilité se limite au coût de la parution.

J É R Ô M E  D E L G A D O

L es années passent et Jana
Sterbak demeure l’artiste

de la « robe de viande » — Va-
nitas : robe de chair pour albi-
nos anorexique (1987), de son
titre officiel. Exposée en 1991
au Musée des beaux-ar ts du
Canada (MBAC), l’œuvre a
suscité toute une controverse,
qui lui colle encore à la peau.
Comme si depuis elle s’était
croisé les bras. Ses multiples
solos en Europe, son associa-
tion avec la galerie Toni Tapiès
de Barcelone, son passage à la
Biennale de Venise, ses innom-
brables sculptures aux maté-
riaux les plus divers — pas que
de la matière vivante —, tout
cela ne serait rien?

Lauréate cette année d’un
des Prix du Gouverneur gé-
néral en ar ts visuels et en
ar ts médiatiques, Jana Ster-
bak ne s’est jamais arrêtée.
« Ma carrière s’est déroulée
par tout, sauf ici », explique
l’ar tiste née dans la défunte
Tchécoslovaquie et établie à
Montréal depuis un cer tain
printemps de Prague.

C’est pour dépoussiérer
l’image qu’on a encore d’elle ici
qu’elle s’est associée avec la ga-
lerie Laroche/Joncas, rue
Sainte-Catherine. On y présente
depuis samedi sa première ex-
position individuelle en dix ans
à Montréal — si on fait excep-
tion de la projection à la Fonde-
rie Darling, en 2009, de la vidéo
Waiting for the High Water,

tournée à hauteur de chien lors
de son séjour à Venise.

« J’ai voulu faire cette expo
pour que les collectionneurs se
souviennent de moi. Tout le
monde m’associe à la robe. Je
voulais montrer que j’ai fait des
choses… plus house friendly »,
dit-elle, sans gêne.

L’exposition s’intitule Back
Home. Elle propose une sorte
de retour aux origines : une
majorité d’œuvres anciennes,
des exemplaires d’éditions en
papier ou en bronze, proprié-
tés de leur auteure. « Je voulais
commencer par le commence-
ment », dit Sterbak. Tous ses
thèmes, du corps humain à
l’animal, du vêtement à la per-
formance, de l’enfance à la
mort, sont abordés.

Toujours active, mais moins
qu’avant parce que sollicitée
par l’administration de ses œu-
vres éparpillées à travers le
monde : « J’ai deux heures de
courriels par jour», confie-t-elle.

Moins productive peut-être,
mais très visible tout au long
de 2012 : actuellement, à Ot-
tawa, dans le cadre d’une expo-
sition des Prix du Gouverneur
général, et à Kleinburg, dans le
nord de l’Ontario ; à compter de
la semaine prochaine, à Hali-
fax, dans deux autres expos
collectives ; dès le 24 mai, au
Musée d’art contemporain de
Montréal, avec une œuvre en
viande (Chair Apollinaire,
1996), dans le cadre de l’expo
Zoo. À l’étranger aussi, on
pourra voir le travail de Jana

Sterbak: à la fin de l’année, elle
fera partie d’expositions théma-
tiques, à Bolzano, en Italie, et à
Lens, pour l’inauguration de
l’annexe du Louvre dans cette
ville du nord de la France.

Pièces phares
Ils sont rares les ar tistes

québécois à être associés
d’aussi près à une œuvre. Il y a
Michel Goulet et ses chaises,
il y a Jana Sterbak et sa robe.
Encore ce printemps, lors du
dévoilement des Prix du Gou-
verneur général, une masse
de journalistes l’a interrogée
sur la récupération qu’en a
faite récemment Lady Gaga.

Jana Sterbak ne renie pas Va-
nitas. Elle la considère même
comme une des pièces phares
de son travail, articulé autour du
vieillissement des matériaux. Ce
qui lui a déplu de la polémique,
c’est que les gens «ne confron-
tent pas l’œuvre, ils confrontent la
mythologie de l’œuvre».

«Le scandale est arrivé après
Voices of Fire [peinture de
Barnett Newman, acquise en
1989 par le MBAC], il concer-
nait le financement des arts. Il
n’avait rien à voir avec moi, ni
avec l’œuvre», rappelle-t-elle.

Conservée à Minneapolis et
au centre Pompidou de Paris,
Vanitas a été étiquetée de mul-
tiples façons. Féministe, cri
contre l’industrie de la four-
rure, etc. Sterbak n’en est pas
peu fière. Pour elle, cepen-
dant, l’œuvre n’est qu’un essai
sur le temps qui passe.

Elle lui préfère Dissolution
(2001), installation acquise ré-
cemment par le Musée national
des beaux-arts du Québec qui
en impose par ses chaises aux
dossiers et sièges de glace qui
finissent par fondre. L’expo
Back Home présente une ver-
sion photo de cette œuvre que
Sterbak apprécie pour être «une
performance sans humain».

Le passage du temps est
présent aussi dans Condensed
(1979), ballon de plage un brin
étrange, par sa taille, similaire
à celle des boules de quilles.
Un souvenir d’enfance mais en
acier très lourd.

Le petit format est une des
caractéristiques de l’ar tiste,
qui dit avoir été inspirée par le
sculpteur américain Claes Ol-
denburg. « Il m’a beaucoup in-
fluencé, dit-elle. Mais à l’envers.
Lui, c’est supersized, moi, ce
sont de petites choses, lourdes.»

Iron House (1980), une autre
miniature, ou le bronze Spare
Spine (1983), un mince bâton en
apparence léger, font partie de
la sélection au Belgo. Pour des
exemples récents de cette taille,
il faudrait aller à Ottawa, où elle
expose une œuvre sur le som-
meil, Vraie princesse (2011), un
petit pois vert farci d’or et ins-
piré du conte d’Andersen, La
princesse au petit pois.

L’exposition Back Home, au
372, rue Sainte-Catherine Ouest,
se poursuit jusqu’au 9 juin.

Collaborateur
Le Devoir

ARTS VISUELS

Le retour de Jana Sterbak

C A T H E R I N E  L A L O N D E

L e théâtre La Chapelle a 
dévoilé hier sa program-

mation 2012-2013, très mar-
quée sur la création théâtrale
contemporaine. La recherche
reste à l’honneur, mais la teinte
trash qui a marqué la direction
ar tistique ces dernières an-
nées se fait plus douce. Et la
danse plus discrète.

Moins de danse, donc, cette
année à La Chapelle. Danse-
Cité ouvre la saison en offrant
à la danseuse Anne Le Beau sa
deuxième Traces-Interprètes.
Le Beau y convoque la met-
teure en scène Brigitte Haent-
jens pour Ta douleur, un duo
danse théâtre avec Francis Du-
charme sur « le corps douleur»
et la rencontre physique. 

Still Standing You, gros coup
de cœur du dernier Festival
TransAmériques (FTA), re-
vient. Ce duo en forme de ba-
taille de coqs et de chicane de
p’tits frères, des trop complices
Pieter Ampe et Guilherme Gar-
rido, est à voir pour son énergie
brute et canaille, et pour les
fous rires, rares en danse, qu’il
provoque. Peter James, tou-
jours à sa recherche mi-mime,
mi-clown, mi-performance, mi-
danse, réunit une demi-dou-
zaine de danseurs pour Ze Psy-
chotyk Happening Project, an-
noncé comme un «cabaret post-
postexistentiel ». Et la jeune
Amélie Poirier, de la compagnie
Brigitte Nielsen, sera en solo
sur Schubert pour La jeune fille
et la morve, pensée et mise en
scène par Mathieu Jedrazak.

Côté théâtre, Marc Beaupré,
attendu après Caligula_remix,
se frottera à Molière. Son Dom
Juan_Uncensored dévoilera
même la page Twitter du célè-
bre séducteur. Christian La-
pointe reprend Vu d’ici, un solo
pour Jocelyn Pelletier sur un
texte de Mathieu Arsenault, in-
supportable et admirable de
cruauté, de crudité et de vérité.
On voudra voir aussi le solo in-
time Regarde maman, je danse,
d e  Va n e s s a  Va n  D u r m e ,
presque une autofiction. On a
découvert la voix chaude de
cette comédienne transsexuelle
dans le Gardenia d’Alain Platel
et Frank Van Laecke, aussi pré-
senté au dernier FTA. Le one
man show de Mani Soleyman-
lou Orange noyée intrigue,
comme (Dévoilé) de Marc-
André Bourgault, qui permet-
tra de revoir la remarquable
Enrica Boucher.

« Words ,  word s ,  word s » ,
chantait l’autre. La poète et sla-
meuse Marjolaine Beauchamp
signe et joue dans Taram, au-
près de Micheline Marin, dans
une mise en scène de Pierre
Antoine Lafon Simard. La pa-
role y est donnée «aux femmes
misères du boutte de la 309 ».
Geneviève L. Blais abordera
l’avortement dans À corps per-
dus, autour de textes d’Annie
Ernaux, Luis de Miranda et
Hélène Delmotte, avec une
équipe de six comédiens. La
programmation entière se
retrouve sur lachapelle.org.

Avec Michel Bélair
Le Devoir

THÉÂTRE

La Chapelle 2012-2013 :
une année moins trash

TJANA STERBAK ET GALERIE LAROCHE/JONCAS

Condensed, de Jana Sterbak (1979 – 1996, fer, plomb et peinture, 15 cm de diamètre, 22 kg)

À l’affiche 
des festivals
Aujourd’hui à Petits bonheurs,
la Maison de la culture Mai-
sonneuve (MCM) propose Ra-
wums (:). On vous souhaite de
trouver des billets pour les re-
présentations de 9h30 et de
11 h. À 10 h et 13 h, au-
jourd’hui comme demain, on a
l’occasion de revoir Sur trois
pattes du Théâtre de l’Œil,
pendant qu’au collège Maison-
neuve, à 10h15 et 13 h, on fait
place à La lune est à moi du
Théâtre de l’Avant-Pays. Avec
beaucoup de chance, enfin,
vous verrez Ha Dede à la
MCM de jeudi à samedi, à
9h30 et 11 h. Du côté du
Jamais Lu, on propose trois
textes aujourd’hui : Qui file de
Camille Roy à 17 h puis, à 20 h,
Le monde sera meilleur d’Édith
Patenaude, suivi de Le mécani-
cien de Guillaume Corbeil. De-
main, on présente Les
morb(y)des de Sébastien David
à 20 h puis, à 22 h, place à une
fin de soirée un peu spéciale
alors que sous la direction de

Larissa Coriveau, poètes, dra-
maturges et performeurs fe-
ront éclater les chapelles litté-
raires, accompagnés à l’accor-
déon, au piano et à l’harmo-
nica. Ça porte le titre de Testa-
ments, cartes de souhaits et
mémos. Et ça se passe Aux
Écuries, bien sûr. – Le Devoir

Médailles 
en architecture
Le Conseil des arts du Canada
et Architecture Canada/IRAC
ont dévoilé hier les ouvrages
récompensés par une Mé-
daille du Gouverneur général
en architecture. Parmi les
12 gagnants, on retrouve no-
tamment, au Québec, la place
des Festivals et ses vitrines
habitées conçues par Daoust
Lestage Inc. pour le Quartier
des spectacles en sont. Aussi,
le projet de rénovation d’habi-
tations dans une communauté
autochtone hors réserve de
Mission Kitcisakik, imaginé
avec la communauté même.
Pour voir les projets: raic.org.
– Le Devoir
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Nos choix ce soir
DE L’AUTODÉRISION 
DES FRANCS-TIREURS
Pour ceux qui l’auraient manquée cet automne,
revoici la 350e édition du magazine de société
animé par Richard Martineau et Patrick La-
gacé. Pour l’occasion, ils ont fait appel à cer-
taines personnalités publiques afin d’être
conseillés pour assurer la pérennité de leur
émission. Celles-ci se permettent de servir des
leçons de bienséance, non sans humour…
Télé-Québec, 20h

L’AMOUR AU TEMPS DU PROTECTORAT
Des voisins : un homme et une femme, dont les
conjoints respectifs ont une aventure. Il en naît
une amitié et même un peu plus… Les silences
du désir est devenu un classique de Wong Kar-
wai, souvent imité mais jamais égalé.
TFO, 21h

ÉLYSÉE 2012, LA VRAIE CAMPAGNE
Ça y est: la population a tranché et François Hol-
lande a remporté l’élection de dimanche dernier
face à Nicolas Sarkozy. Pour ceux qui se sont pas-
sionnés pour la campagne électorale qui l’a précé-
dée (et qui ont l’habitude de se coucher tard…),
voilà une occasion d’en découvrir les «dessous»
dans ce documentaire de Serge Moati sur l’«en-
vers du décor» de cet exercice médiatique.
TV5, 23h25

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction Pénélope McQuade / Patrice 
L'Ecuyer , René Simard. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Des kiwis et des hommes / Michel 
Rivard , Helena Loureiro. 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Émily Bégin 

La poule aux 
oeufs d'or 

Peut contenir 
des Rachid 

Lance et compte: Le grand duel Dr House / Placements à risque
/ Michael Nouri 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45 MILLIONS (2004) Alex 
Etel. 

TQ Kaboum / 
L'audition 

Tactik Tactik / Être 
choisis ou pas 

Les 
Appendices 

Les francs-tireurs UN HOMME EST PASSÉ (1954) Bar ouvert / Nabila Ben Youssef
, Queen Ka. 

La période de 
questions 

0h15  Légitime 
dépense 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Price Is Right: À vous de jouer CSI: NY Lie to Me: Crimes et 
mensonges 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Dumont L'Instant Gagnant 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 
TV5 17h50 Journal FR Hôpital vétérinaire Au coeur de l'urgence 21h50 Sauvete. Cliquez / Caroline Allard TV5 le journal 23h35 Élysée 2012, vraie 
D C'est incroyable! Enchères Billy Alaska: La ruée / On the Gold Les bûcherons de l'extrême Histoires de crimes Les mystères de l'univers CanalD.com 

VIE Décore ta vie Espace d'été Airoldi/ cour Laisse faire Jo Frost / Kiran et Bronwyn Dépendance Dépendance Décore ta vie Design Inc. Mariages sucrés Mariage 
MP 17h30  Palmarès Ste-Catherine M.Net Kardashian Kardashian Danse ou crève! Bienvenue à Jersey Shore Club des BG Club des BG Ste-Catherine 
MX Génération 60 Benezra reçoit / Claude Barzotti Les années / Baby-Boom Génération 90 / 1998 Les 100 Benezra reçoit / Adam Cohen Musimag 

VRAK.TV Glee / Objectif New York 70 Famille parfaite VRAK la vie Dans le trouble Vie secrète ado / Fidélité MDR Je t'ai eu! Changement Fan Club Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Johnny Test Défis extrêmes 6teen La Retenue Passe/Casse Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire cherche 
RDS 17h00  Le 5 à 7 (D) Hockey 360° LNH Hockey N.Y. R./Was. (D) L'antichambre (D) Sports 30 Plus fort Combat ultime

HISTORIA Les civilisations disparues Les ailes de la guerre Kaamelott Partie 1 de 2 NCIS enquêtes / Le pardon Mussolini canadien Cash Cowboys / Jetons l'ancre Xena guerrière
ARTV Les belles histoires Jardins Rumeurs Chasseurs d'épices GREY GARDENS (V.F) (2009) Drew Barrymore. Carte de mode Comme magie Comédiens 

SÉRIES+ C.S.I: Les experts / Showgirls C.S.I: Miami / Tout s'écroule Ni plus ni moi 20h55 Porté disparu Hawaii 5-0 Rizzoli & Isles Un, Dos, Tres 
ZTÉLÉ La porte des étoiles / La riposte Jobs de bras Comment..fait Falling Skies Partie 1 de 2 XIII / Green Falls Les surhumains Les stupéfiants Comment..fait 

C. SAVOIR Recherche Les rencontres de l'Acfas Environnement Conférences du CORIM Contact 21h50 Bâtiment soirées des Grands CursUS-santé Apostrophes 
ÉVASION Lignes d'horizon / Australie Ushuaïa Nature Partie 1 de 2 Vu du ciel / Japon Maîtres de la survie / Sri Lanka Seul contre la nature Embarquement immédiat Maîtres de la 

TFO Artzooka Sam Chicotte Les citadins du rebut global Pistés par nos gènes LES SILENCES DU DÉSIR (2000) Maggie Cheung. Artisans du changement Ruby TFO 
Cinépop 18h15 NAPOLÉON (2001) Christian Clavier. Partie 2 de 4 HILARY ET JACKIE (1998) avec Rachel Griffiths, James Frain. 22h05 UNE POIGNÉE DE PLOMB (1968) 23h45  SNATCH (V.F.) (2000) 
SÉcran 17h20 LA DÉFENSE LINCOLN 19h20 JOURNAL D'UN DÉGONFLÉ (2010) Zachary Gordon. LE PASSE-DROIT (2011) Owen Wilson. 22h50 MÉCHANTE SOIRÉE (2010) avec Tina Fey, Steve Carell. 
Planète Afrique Amazonie sa. Planète Bac Affaires classées / Le solitaire Voyance: Les nouveaux gourous Enquêtes Faites entrer l'accusé 

VOX Mémoire P Mise à jour Place des Arts Languirand Bonheur total Le confident Le Lab Mise à jour Bonheur total Mémoire P 
CBC 17h00 News Coronation St. LNH Hockey N.Y. Rangers vs Washington (D) CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang American Idol / Performance Show CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: One World Rookie Blue / On the Double American Dad TheSimpsons News Final E.T. Canada 0h05 ET 
TVO Wild Kratts WordGirl Tiger Island Tiger Island The Agenda With Steve Paikin Katka Green Heroes The Agenda With Steve Paikin Katka 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ The Middle Suburgatory Modern Family Apartment 23 Revenge / Legacy ABC 22 News 23h35 News Jimmy Kimmel
CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight Survivor: One World Criminal Minds / Profiling 101 CSI: Crime Scene Investigation 3 News 23h35 David Letterman 
NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Off Rockers Off Rockers Rock Center Law & Order: S.V.U. News 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang American Idol / Performance Show FOX 44 News News at 10:30 The Office Met-Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour History of Science Nature / The White Lions Nova / Deadliest Tornadoes Nova Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature / The White Lions Nova / Deadliest Tornadoes Nova BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang American Idol / Performance Show CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
A&E Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Bounty Hunter Duck Dynasty Duck Dynasty Duck Dynasty Duck Dynasty Storage Wars 

BRAVO Criminal Minds Flashpoint / Just a Man The Mentalist ALL HAT (2007) avec Luke Kirby, Rachael Leigh Cook. Flashpoint / Just a Man The Mentalist 
DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Bering Sea Gold Deadliest Catch / The Hook Sons of Guns Daily Planet Sons of Guns 
HISTORY American Pickers Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Full Metal Jousting Swamp People / Rebound Outlaw Bikers MetalJousting 

SHOWCASE Combat Hospital JODI PICOULT'S SALEM FALLS (2011) James Van Der Beek. Combat Hospital NCIS / Dead Reflection NCIS / An Eye for an Eye NCIS: LA 
TSN SportsCentre That's Hockey E:60 / Basketball NHL Pre-game LNH Hockey Phoenix vs Nashville (D) SportsCentre 
05/09 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L a musique en format nu-
mérique continue de ga-

gner en popularité auprès des
Québécois. Les ventes d’al-
bums et de pistes téléchargées
sur Internet ont bondi de 50 %
en 2011. Une progression plus
forte qu’en 2010 (41 %), selon
le dernier bulletin statistique
de l’Observatoire de la culture
et des communications du
Québec (l’OCCQ).

La vente de musique déma-
térialisée s’accapare mainte-
nant le quart du marché des
enregistrements sonores au
Québec, alors qu’elle n’existait
à peu près pas en 2004. Une
par t de marché qui se tient
toutefois encore loin de celle
du reste du Canada et des
États-Unis, où elle s’élève res-
pectivement à 45% et 47%.

Comme en 2009 et 2010, la
baisse des ventes de CD 
(-348 000 unités ou -4 %) est
compensée par la hausse des
ventes d’albums numériques
(+457 000 unités ou +48 %) en
2011, pour une croissance glo-
bale des ventes d’albums de 1%.

« Pour l’industrie musicale,
ceci est une bonne nouvelle,
mais la côte à remonter pour
revenir aux ventes précédant
l’arrivée des produits numé-
riques s’annonce longue, les
ventes actuelles, selon les esti-
mations, ne remplaçant qu’à
48 % les ventes de CD réalisées
en 2004, avant le début de la

chute», concluent les analystes
du rapport Dix ans de statis-
tiques sur le marché de l’enre-
gistrement sonore au Québec.

Lente décroissance
Le portrait d’ensemble des

dix dernières années de ventes
musicales reste sous le signe
d’une lente décroissance. Les
12,3 millions d’albums vendus
en 2002 ont fondu à 10,3 mil-
lions en 2011, dont 7,8 millions
de CD, 1,4 million d’albums dé-
matérialisés, 13,8 millions 
de pistes numériques (soit
1,1 million d’albums, à raison
de 13 singles chacun) et 66000
disques monoplages. Le som-
met de 13 millions a été atteint
en 2004.

Après une ère de déclin
marqué des ventes d’albums
et l’émergence du marché nu-
mérique (2005-2008), on tra-
verse une période de stabilisa-
tion depuis quelques années,
qui ont vu alterner légères
hausses et faibles baisses.

La première croissance du
nombre d’albums vendus de-
puis la dégringolade a été en-
registrée en 2009 (de 9,7 mil-
lions en 2008 à 10 millions).
Malgré le creux historique
atteint  l ’année suivante
(9,1 millions d’albums écou-
lés), la reprise de 2011 (+1 %)
annonce peut-être « la fin de
la tendance à la baisse » ,
a v a n c e n t  l e s  a n a l y s t e s .
Même s’ i ls  attr ibuent ce 

rebond en partie au nombre
d’albums ayant franchi le cap
des 50 000 exemplaires ven-
dus, passés de trois en 2010 à
dix en 2011.

La part québécoise
Les albums québécois repré-

sentent près de la moitié du
marché en 2011 (49 %), ce qui
reflète la moyenne des 10 der-
nières années (48 %). Mais on
« achète québécois » sur tout
sur CD, qui compte pour 51 %
du marché, par rappor t aux 
albums (32 %) et pistes (6 %) 
numériques. Une exception
criante à la faiblesse du marché
québécois des singles dématé-
rialisés : la chanson On va s’ai-
mer encore de Vincent Val-
lières, qui s’est hissée au pal-
marès des pistes les plus télé-
chargées de 2011. En compa-
raison, Le but de Loco Locass
avait atteint le 56e rang en 2010.

Un exploit qui ne cache pas
les défis encore à venir en 
matière de musique numérique.

« Il devient de plus en plus
évident que, pour conserver sa
part des ventes, l’industrie qué-
bécoise devra faire preuve d’in-
géniosité pour exploiter les nou-
velles habitudes de consomma-
tion musicale qui se dévelop-
pent chez les Québécois, en par-
ticulier parmi les nouvelles
générations, afin de transposer
les succès de vente sur CD à 
celui des produits numériques. »

Le Devoir

La musique en format numérique 
gagne du terrain au Québec
Le portrait d’ensemble des dix dernières années de ventes musicales 
reste sous le signe d’une lente décroissance

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

D ès aujourd’hui s ’amorce à Excentris
Mouvements intérieurs, un événement

pluridisciplinaire consacré au cinéaste d’ani-
mation québécois Pierre Héber t. Déclinée
en deux parties, l’initiative permettra, d’une
par t, de revoir ou de découvrir les plus ré-
cents courts métrages de l’auteur et, d’autre
part, de contempler plusieurs de ses dessins
exposés dans le hall du complexe du boule-
vard Saint-Laurent, à Montréal.

La sélection compor te cinq fi lms, tous
construits autour de lieux. La statua di Gior-
dano Bruno s’intéresse à la statue du philo-
sophe italien jadis brûlé pour hérésie. À tra-
vers le  prisme du présent,  on évoque le
passé. Village normand perché sur une fa-
laise, Herqueville est sis tout à côté d’une
usine de déchets nucléaires. Film-collage,
Praha-Florenc est constitué d’images cro-
quées à Prague. Dans le deuxième arrondis-
sement de L yon se trouve la Place Carnot-

Lyon, parc déambulatoire où plus personne
ne remarque le monument « À la gloire de la
République » .  En nomination au Jutra du
meil leur f i lm d’animation cette année, 
Rivière au tonnerre médite sur la force du
cours d’eau et son opposition tranquille à la
roche, qu’elle lave, fissure et annihile.

Triptyque II s’inscrit en apar té. Décrite
comme un film-performance, cette œuvre favo-
rise l’abstraction et les fulgurances chroma-
tiques au gré de la musique d’Andrea Marti-
gnoni. Intitulée Tropismes, l’exposition de des-
sins fut pour sa part inspirée par les écrits de
Nathalie Sarraute, qui marquèrent profondé-
ment Pierre Hébert. «À peine la lecture termi-
née, il est allé de soi que j’entreprenne de dessiner
des personnages submergés par les gigotements
intérieurs que Sarraute nomme tropismes. Des
personnages qui perdent leurs délimitations », 
a-t-il expliqué lors de la présentation du projet.

Collaborateur
Le Devoir

Pierre Hébert, pluriel

L’un monte, l’autre descend
Répartition des ventes d’enregistrements audio selon le type de produit, au Québec, de 2005 à 2011
                                                                                                                 2005           2006           2007             2008             2009          2010           2011

Produits sur support physique en équivalent d’albums   99,1%     98,1%    96,3%      92,8%      88,7%    83,1%    76,0%
Albums numériques                                                       0,5%       0,9%      2,0%        4,0%        6,5%      9,7%    13,7%
Pistes numériques en équivalent d’albums                     0,4%       0,9%      1,7%        3,1%        4,8%      7,2%    10,3%
Source Nielsen SoundScan inc. 2011

Palmarès des ventes
Liste des albums les plus vendus au Québec en 2011
Rang    Titre                                       Artiste Langue

1       21                               Adele anglais
2       Christmas                    Michael Buble anglais
3       Sorry for Party              LMFAO anglais
4       La musique en moi          Ginette Reno français
5       Tome 8                           François Pérusse français
6       Americana 2                   Roch Voisine anglais
7       Le monde tourne fort      Vincent Vallières français
8       C’est un monde              Fred Pellerin français
9       L’existoire                      Richard Desjardins français
10     Mixmania 2                    Mixmania 2 français
Nielsen SoundScan inc. 2011

CHIEN BLEU
Adaptation de Nicola Lusuardi
et Fabrizio Montecchi d’après 
le livre du même titre de Nadja.
Mise en scène : Fabrizio 
Montecchi. Une production 
du Teatro Gioco Vita présentée 
à Petits bonheurs. Public visé :
les enfants de 3 à 7 ans.

M I C H E L  B É L A I R

O n connaît bien la compa-
gnie italienne Gioco Vita

à la suite de ses passages à la
Maison Théâtre ; on se sou-
viendra entre autres de Pesce-
topococodrillo, qui en avait
émer veillé plusieurs. C’est
que la compagnie travaille le
théâtre d’objets de façon très
par ticulière depuis déjà de
nombreuses années.

On sait également que le
Gioco Vita fait souvent appel à
des fables ou des histoires cé-
lèbres déjà connues des en-
fants : ce Chien bleu ne fait
surtout pas exception à la rè-
gle, puisque le livre éponyme
de Nadja publié à L’École des
Loisirs est un classique du
genre. C’est en fait une his-
toire plutôt simple : celle d’une
petite fille, Charlotte, qui ren-
contre un chien bleu… que sa
mère lui défend de fréquenter
davantage. Charlotte devient
si triste que sa mère lui pro-
pose un pique-nique en forêt
durant lequel elle se perdra
avant d’être sauvée, devinez…
par le chien bleu. C’est léger,
convenu même, mais clair, et
le moins que l’on puisse dire

est que Chien bleu se déroule
en terrain connu.

L’intérêt premier du specta-
cle est ailleurs. On sent déjà
dans l’amorce qu’il se passe
quelque chose d’un peu diffé-
r e n t  p u i s q u e  d e s  c o m é -
diennes en chair et en os
s’adressent aux enfants avant
de se mettre à manipuler les
silhouettes que l’on verra bou-
ger sur les écrans. C’est là,
lorsque le noir se fait et qu’on
lance les projecteurs, que
l’exercice s’élève d’un cran.
C’est là que s’impose cette ex-
pertise, cet art plutôt, qu’a su
développer le Gioco Vita dans
sa façon de projeter des cou-
leurs sur les ombres noires
définissant habituellement ce
type de théâtre.

Ici, même si l’histoire pour-
tant ordinaire de Charlotte
s’étire au fil des mots et des
phrases puis des mots et des
phrases encore, on a constam-
ment l’impression que les om-
bres brûlent, tant la couleur
les illumine et donne vie à l’en-
semble. Les enfants, qui ont
fait preuve d’une écoute re-
marquable, l’autre matin à la
Maison de la culture Maison-
neuve, ne s’y trompent d’ail-
leurs pas : même assommés
par la lourdeur des phrases,
ils semblent constamment at-
tendre que la scène se mette à
vibrer de couleur et de lu-
mière. C’est bien la preuve
qu’il se passe là quelque chose
d’exceptionnel…

Le Devoir

THÉÂTRE POUR JEUNES PUBLICS

Des couleurs 
sur l’ombre

PROSPERO CRAVEDI

Même si l’histoire pourtant ordinaire de Charlotte s’étire, on a
constamment l’impression que les ombres brûlent, tant la couleur
les illumine et donne vie à l’ensemble.

Un Star académie
familial 
à Radio-Canada
Radio-Canada annonce la pro-
duction d’une autre téléréa-
lité, mettant cette fois en ve-
dette des familles exposant
leurs talents en chanson.
L’émission intitulée Un air de
famille entrera dans la grille
d’automne de la télévision 

généraliste. Le concept fait
compétitionner trois familles
à la fois, chacune montant un
numéro musical avec l’aide
d’un coach (Bruno Pelletier,
Johanne Blouin ou Jean-Fran-
çois Breau). La mise en scène
et la direction artistique se-
ront assurées par René Si-
mard. Patrice L’Écuyer ani-
mera la première mouture de
ce Star académie familial qui
opposera 27 familles au total.
– Le Devoir

Inflation 
sur les violoncelles
Stradivarius?
Un violoncelle Stradivarius,
le Cour d’Espagne, de la col-
lection de la Maison royale
espagnole, a été sérieuse-
ment endommagé en tom-
bant lors de la préparation
d’une séance de photos.
L’instrument s’est démanché
et nécessitera une réparation
majeure, qui risque d’affec-
ter sa valeur. Chose intéres-
sante : la valeur avancée par
Sotheby’s pour un tel violon-
celle est de 20 millions de
dollars. Plus que jamais, le
vrai prix du Stradivarius
Comtesse de Steinlein, 
acquis par la mécène mont-
réalaise pour Stéphane 
Tétreault, reste un mystère
total. – Le Devoir



O ttawa — Les télédif fu-
seurs et câblodistribu-

teurs ont jusqu’au mois de
septembre pour contrôler l’in-
tensité sonore des messages
publicitaires télévisés, rap-
pelle le Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunica-
tions canadiennes (CRTC).

Le conseil a publié hier les
dispositions réglementaires dé-
finitives visant à empêcher la
diffusion de messages publici-
taires tonitruants à la télévision.

Les règles en question obli-
geront les radiodiffuseurs ca-
nadiens à respecter la norme
établie par l’organisme inter-
national Advanced Television
Systems Committee (ATSC).

Aucune pénalité ou amende
n’est cependant prévue par le
CRTC, a confirmé le porte-pa-
role de l’organisme fédéral, De-
nis Carmel. L’approche de l’or-
ganisme fédéral est toujours
d’enjoindre aux entreprises de
se confor mer aux règles
lorsqu’une infraction est relevée.

Si les choses se corsent en-
tre le CRTC et une entreprise
récalcitrante, une ordonnance
peut être demandée en Cour
fédérale, a indiqué M. Carmel,
qui a toutefois précisé que de
telles actions sont très rares.

La Presse canadienne

C H R I S T O P H E  H U S S

L a direction du Centre d’arts Orford a rendu
publique hier la programmation 2012 du fes-

tival. Celui-ci se place dans la stricte continuité
de la ligne imposée par le directeur artistique,
Jean-François Rivest : concerts, mais aussi confé-
rences, expositions et ciné-club prôneront les
mérites d’une culture au sens large.

Par rapport aux grands rêves d’association avec
l’OSM, il y a trois ans, les ambitions ont été visible-
ment revues à la baisse et prendront, comme en
2011, une forme minimale: un concert de cham-
bre élargi, le 7 août, avec Kent Nagano et le bary-
ton François Le Roux, et une répétition publique
de l’Orchestre de l’Académie Orford (OAO) sous
la direction de Kent Nagano, le 8 août.

L’OAO participera à la Virée classique du
11 août à la Maison symphonique de Montréal
dans des œuvres — dont les Quatre saisons —
reprises le lendemain au Centre d’arts. L’OAO
assurera également deux concerts d’une « sé-
rie orchestre » : l’un, le 29 juillet, avec Sté-
phane Tétreault dans le 1er concerto pour vio-
loncelle de Chostakovitch et l’autre, le 4 août,
avec les chanteurs du stage d’art vocal dans
des extraits des Noces de Figaro de Mozart.

La vraie vedette de cette programmation est
si discrète que son visage n’est même pas sur la
couverture du programme! À croire que même
le Festival ne réalise pas l’événement que repré-
sente la première venue au Canada de la grande
dame du piano Zhu Xiao Mei, 63 ans, qui vien-
dra le 8 juillet jouer les Variations Goldberg de
Bach. Nous avons à plusieurs reprises comparé
l’aura artistique de Zhu Xiao Mei à celle de Mit-
suko Uchida. Ceux qui voudront se préparer à
l’événement pourront lire sa poignante biogra-
phie, La rivière et son secret – Des camps de Mao
à Jean-Sébastien Bach, parue en 2007. On notera
au passage la haute tenue de la « série piano »,
qui présente par ailleurs Beatrice Rana dans les
Préludes de Chopin, Anton Kuerti dans la So-
nate D. 960 de Schubert et Alexandre Tharaud
dans le 1er livre de Préludes de Debussy.

La « série cordes », elle, af fiche le Nouveau
Quatuor Orford, Alexandre da Costa, un violon-
celliste du nom de Pavel Gomziakov et le no-
name Nikita Boriso-Glebsky, bien en évidence,
lui, sur la brochure. Il est même présenté

comme «Lauréat du Concours international de
Montréal 2010» — ou «Winner of…», pour être
encore plus explicite en anglais. Le lauréat 2010
de cette compétition, qui au passage se nomme
le Concours musical international de Montréal
(CMIM), est Benjamin Beilman. Il avait écrasé
la concurrence, notamment celui qui s’orthogra-
phiait alors Borisoglebski et avait fini troisième.

Le festival qui aura lieu du 23 juin au 12 août
rendra hommage à Jacques Hétu et proposera
trois concerts de musique sacrée à l’abbaye
Saint-Benoît-du-Lac. Pour plus de renseigne-
ments: www.arts-orford.org.
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Une grande dame à Orford
Le festival de musique classique 
dévoile sa programmation 2012

SOURCE MIRARE

La venue au Canada de la grande dame du piano
Zhu Xiao Mei représente un événement!

Publicités télévisées criardes : les
diffuseurs ont quatre mois pour s’ajuster

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

La troupe Les 7 doigts de la main a présenté hier un extrait de sa nouvelle création, Séquence 8.

I S A B E L L E  P A R É

U n vivifiant vent du nord
soufflera sur la troisième

cuvée de Montréal complète-
ment cirque (MCC) qui ac-
cueillera du 5 au 15 juillet,
pour la première fois dans la
métropole, la fine fleur du
cirque contemporain venue de
Suède et de Finlande.

Après le coup de chapeau
levé à la Belgique l’an dernier,
le festival de cirque montréa-
lais a dévoilé hier soir une pro-
grammation dense et géné-
reuse, plus que jamais tournée
vers l’avant-garde circassienne,
notamment celle qui foisonne
dans les pays scandinaves.

« La Suède et la Finlande
jouent un rôle très important
dans le cirque contemporain à
l’heure actuelle, et cela vient du
fait qu’on y trouve de très
bonnes écoles de cirque. Leur
venue permettra de faire décou-
vrir au public tout ce pan du
cirque d’aujourd’hui », a sou-
tenu hier Stéphane Lavoie, 
directeur général de la Tohu
et producteur de MCC.

Parmi ces troupes phares,
LA compagnie de cirque sué-
doise, Circus Cirkör, présen-
tera au National Undermän,
une fable acrobatique sur
l’histoire vraie d’humbles
d’acrobates por teurs qui re-
font leur vie, après avoir été
plaqués par leurs voltigeuses.
Confidences mâles et mu-
sique live livrées par trois cos-
tauds au cœur tendre.

De Finlande, on verra la
troupe Circo Aereo dans Ro-
pu, une création à l’esthétique
léchée fouillant les mille et une
avenues de la corde lisse. Puis,
dans un tout autre registre, la
Racing Horse Company débal-
lera dans Petit mal un trio viril
flirtant avec le cirque extrême.

Dans un décor de garage dés-
affecté et sur fond de musique
rock, trois jeunes mâles se toi-
sent, se dépassent, se frottent
même à la douleur dans cette
performance à haute teneur en
testostérone. Finlandais aussi,
WHS of frira Odotustila, une
prestation étrange entre jon-
glerie et illusion, où cohabitent
images projetées et réalité.

Au rayon des excentricités,
on attend de pied ferme La soi-
rée, un cabaret coquin venu de
Grande-Bretagne, vu en 2007 à
Montréal sous le nom de La
clique. Un brin délinquante, la
bande tiendra le fort à L’Olym-
pia, le quartier général de MCC
durant tout le festival. Inspirée
des cabarets allemands, la
joyeuse équipée british enfile
performances contorsionnistes,
music-hall, humour absurde et
freak show. « Ce sera un show
pour adultes, une sorte de clin
d’œil au quartier puisqu’à deux
pas, il y a le cabaret de Mado, et
on n’est pas si loin d’où Lili St
Cyr attirait les foules», explique
Stéphane Lavoie.

7 doigts et plus encore
Un fort contingent de créa-

tions québécoises sera de ce
troisième MCC. D’abord, le
tout dernier opus des 7 doigts
de la main, Séquence 8, perfor-
mance à huit doigts en rup-
ture de ton avec les créations
précédentes du collectif, ou-
vrira en grand le festival (un
extrait convainquant a été 
dévoilé hier). 

Puis, le très attendu LÉO,
une performance pour homme
seul, mise en scène par Daniel
Brière, du Nouveau Théâtre
expérimental (NTE), et pro-
duit par la boîte allemande Cir-
cle of Eleven, s’installera à
l’Outremont. Défiant les lois de
la gravité, l’objet mi-théâtre mi-

cirque, coup de cœur du festi-
val Fringe d’Édimbourg en
2011, poussera le cirque hors
des sentiers battus. À la Tohu,
la troupe madelinienne Vague
de cirque plantera quant à elle
son chapiteau familial pour dé-
voiler sa toute dernière créa-
tion : Carrousel et corde à linge.

Seul en scène au Lion d’Or,
le vétéran des clowns québé-
cois, Chocolat, présentera un
one man show musical, Maes-
tro, suivi par Phillipe Trépa-
nier, fondateur de l’Impro
cirque, qui s’amène avec Clip !.

Dans cette déferlante de créa-
tions masculines (un hasard!),
Amaluna, présenté au Vieux-
Port par le Cirque du Soleil,
sauvera la mise avec sa distribu-
tion massivement féminine.

Enfin, les Français de Triple
Croches, inspirés par le cinéma
muet dans Jamais 2 sans 3, et
ceux de Chute libre, dopés à la
danse urbaine et au hip-hop,
amèneront le cirque du côté de
la danse avec La cuisine de Pan,
au studio B à Verdun. Cirque
sur grand écran aussi, puisque
la Cinémathèque québécoise
présentera en plein air Ciné-
cirque, une enfilade de longs
métrages levant leur chapeau
a u x  C h a p l i n ,  K e a t o n  e t
consorts. Somme toute, le mé-
lange des genres traversera
cette troisième fournée de
MCC, où le cirque partage allè-
grement la piste avec la danse
contemporaine, l’illusion, le ci-
néma, le music-hall et le théâtre.

La teneur des événements
extérieurs gratuits, dont les
Minutes complètement cirque
à la place Émilie-Gamelin, sera
dévoilée au cours des pro-
chaines semaines.

Toute la programmation sur
www.montrealcompletement-
cirque.com
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Un vent scandinave souffle 
sur Montréal complètement cirque


